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Dialogve. 
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ma main. 
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AVftNT—PROFOS 
Depuis f£vrier 1987, en Avignon s'est ouvert un 1ieu: 
"La Po£sie dans un Jardin 0C1 1 *Association des Amis du 
livre et des rnots regoit 6crivains et po£tes, propose & un 
public de plus en plus nombreux des lectures, des 
spectacles. Dans la soci6t6 que nous connaissons 
aujourd'hui, domin^e par un esprit d'individualisme et de 
mat6rialisme, un petit groupe de personnes a voulu croire 
qu' i 1 £tai t tout fait possible de c61£brer mais aussi de 
faire mieuK connaitre, mieu>; appr6cier la po£sie et le 
livre. La d£marche est simple; partir du livre, r6unir 
autour de lui des pofetes, des peintres, des musiciens, des 
danseurs et un public pour une rencontre exceptionnelle et 
ainsi redonner ou susciter le goCit du livre lui-meme. 
Travailler avec cette association, partager pendant 
quelques temps son expirience du milieu culturel et 
associatif, prendre ainsi connaissance d*une manifere plus 
approfondie et plus concr^te des diff6rents partenaires des 
milieu>; de la cr^ation, de 1 '£dition et des revues nous a 
ainsi permis d'£tab1ir un projet de recherche autour des 
prob16mes de diffusion et de promotion du livre de po6sie. 
Cette association a adopt^ dans ce conteste une d^marche 
originale, nous a permis de voir comment d'une manifere plus 
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ouverte peuvent se tisser des relations productives 
interprofessionnelles et qu*il conviendra tout A 1'heure 
d'analyser. 
Ce m£moire, s'i1 se justifie donc dans un premier temps 
par notre pr£sence dt " La Po£sie dans un Jardin ", son 
propos n'est cependant pas d' ^tudier dans le ddtai1 les 
principes de fonctionnement de cette association. II propose 
une approche th£orique de 1'^volution de monde 6ditorial en 
matifere de po£sie, des probl&mes qui peuvent s*y rencontrer 
et enfin dans un second temps £tudie des solutions ou des 
exp£riences de promotion possible. L'6vocation de quelques 
r£alisations dynamiques viendra i1lustrer tout au long du 
m^raoire ces diff£rents aspects du prob16me. 
Et, puisqu * i.l s' agi t de po£sie, suivons d 'abord 
quelques pofetes qui nous livrent volontiers leur impression 
au cours de 1eurs £crits. Souvent le po£me parle de po^sie, 
et souvent les pofetes aussi s'interrogent sur son 
devenir.Ainsi Reverdy avec "Circonstance de la Ro^sie " 
dans "Cette 6motion appel£e pofesie": 
" Hais la po4sie cont inuera t-elle ' d etre 
cons id$r£e, comme autrefois la wati&re et 
l'espritr comme une chose vague„ absolue, 
abstraite et indiscernablef pr6sente partout et 
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saisissahls nulle partparfaite et ind4finissable 
— ou peut—on essayer du moins approxiaativementf 
dire ce qu'elle est et en quoi elle rGside?" 
et nombreuses sont les r#ponses, que nous avons trouv6 dans 
les oeuvres de ses condisciples: 
A Comme autrefois la mati&re ? " 
d6j=t en son temps Th£ophi le Bauthier r6pondait: 
" Oui, 1'oeuvre sort plus belle 
D'une forme au travail 
Rebelle 
Versr marbref onyx, £maiI " 
( Th6ophile Gauthier: " L'art Emaux et Cam6e " ) 
A "I'esprit"i comme Paul Verlaine: 
" Ce qu'il nous faut d nous, c'est l'£tude sans 
tr&ve 
Cest 1 ' effort inoui f le combat non parei 1, 
Cest la nuitf 1 ' apre nuit du travai 1, d'oCt se 
I£ve 
lentement, lentement f 1'oeuvre ainsi qu'un 
soleil/" 
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( Paul Verlaine: " Pofemes Saturniens" 
" Epilogues" 
A "... comme une chose vague" Alfred de Musset 
6crit: 
" Eh/ depuis quand un livre est-il donc autre 
chose 
Que 1e reve d'un jour qu'on raconte un instantf 
Un oiseau qui gazouille et s'envoleune ro*e 
Qu'on respife et qu'on jette, et qui meurt en 
tombant i 
Un ami qu'on abordef avec lequel on causef 
l-1oiti4 lui r4pondant f et moi ti4 l'4coutant? 
( Alfred de Musset: Namouna 
Chant 2 Un spectacle dans un fauteui1 ) 
A "... absolue" ? 
" L'errance touche terre 
La pluief le feuf le vent 
A ton poing se condensent 
Le Hot ferme le poing " 
( J» Louis Depierris:" Loge de mer 
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- abstraite et indiscernable" ?, mais oui... 
" Cette chose sans nom 
Ventre rire et sanglot 
Qui bouge en nous 
6u'il faut tirer de nous (...) 
( Michel Leiris: Vivants carnets, innomm^s ) 
"...prSsente partout"7, car lorsqu* 
" Un mal ddplorable affecta la ville. Les po&tes 
4taient nombreux. Leurs po$mes les cernaientf les 
investissaient, s ' installaient et s'imprimaient 
sur leurs faces. Ils rf&ambulaient acec. Tous Jes 
habitants de la ville pouvaient les lire.(...) 
Cest alors que s'£tendit le mal.(...) La ville 
fut contamin£e. L'ordre pertub4. Le travail 
ralenti. On s'arretait pour lire sur le visage de 
1'autre quel po£me avait surgi.(...) On s§vit. 0n 
emprisonna les po&tes. On d&cbira leurs 
i 
po&mes.(.,,) Alors lentement 1'ordre revint dans 
la ville. 
Les visages redevinrent des visages sans po&mes. 
Hais parfois avec quelque po4sie" 
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( Guy Levis Manos Po£tes d * au jourd'hui N° 218 ) 
".,,et saisissable nulle part" ? 
" Bon dieu de bon dieu que j'ai envie d'&crire un 
petit po&me-
Tiens en iroil& iustement un qui passe 
Petit petit petit 
Viens ici que je fenfile 
Sur un fil du collier de mes autres pohmes 
Viens ici que je t' entube 
Dans le comprim£ de mes oeuvres complktes 
Viens ici que je t ' empapoukte 
Et que je t ' enrime 
Et que je t ' enrytbme 
Et que je t ' enlyre 
Et que je t'emp4gase 
Et que je t' enverse 
Et que je t'emprose 
La vache 
II a foutu le camp 
i 
( Raymond Queneau ) 
"... parfaite et ind£finissable" ? 
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" II s'est trotii'£ que Iqu ' un d' assez matlhormete 
pour dresser un jourf dans une notice 
d' anthologief la tahle de queIques-unes des images 
que nous pr&sente 1,'oeuvre d' un des plus grands 
po&tes vivantsf on y lisaitz 
Lendemain de cheni11e en tenue de bal veut dire s 
papi 1 lort 
Hamelle de cristal veut dire: une carafe. Etc-
Non moris i eur, ne veut pas dire, Reri trez votre 
papillon dans votre carafe, 
Ce que Saint Pol Roux a voulu dire f soyez certain 
qu'i1 1'a dit. " 
C A. Breton: Introduction au discours sur le peu 
de r£alit£- ( 1924 ) repris dans Point du jour, 
Coll. Id§es Gallimard ) 
" ,., peut—on essayer de diref du moins 
approximativement, ce qu ' elle est f et en quoi elle 
r4side'P " 
Est-ce. 
" 7"e gri ro ra gri ti gloda sisi dul -fejin ire 
back hack glii glodiil iil irisi glii bii bii da da ro 
ro gro dulhack bojin gri ti back (...) 
( Hugo Ball ( 1917 ) . 
ou encore ceci... 
" Si mince 1 'anfractuosit4 d'oii sortait la voix, 
Si extGnuant 1'Gdifice entrevuf 
Si brQJants sont Jes monstres, terrible 1'harmonie 
Si lointain le parcoursf si aigiie la blessure 
Et si gard4e la nuit. 
II faudrait qu'elles fussent justes et ambigiies 
Jamais rencontrGesf 4tvidentesf reconnuesf 
Sorties du ventre, retenuesf sortiesf 
Serr4es comme des grains dans la bouche d'un ratf 
Serr4esf ordonn4es comme Ies grains dans l'4pif 
Secr4tes comme est 1'ordre 
que font luire ensemble les arbres du paradisf 
les paroles du pokme 
i 
( Andr6 Frdmaud : Janvier 1962 , Depuis toujours 
) 
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II sera certes bien difficile aprfes tant de brio et de 
talent, de reprendre la plume, de parler chiffres, 
rentabilitS mais aussi, et il ne faut pas 1'oublier, espoir, 
actions et enthousiasme, initiatives... Ces quelques pages 
justifient & elles seules aussi la peine que l'on pourra 
prendre £ recenser et 6tudier tout ce qui devrait susciter 
chez le grand public un regain d'int^ret pour la po6sie. 
C'est aussi sous cet heureux parrainage que nous esp6rons 
mener k bien notre recherche. 
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INTRQDUCTION 
II serait si commode d',avoir des certitudes et de 
pouvoir ddclarer, aprfes avoir 6cout6 quelques 6diteurs ou 
libraires que la po£sie ne soul&ve plus aucun int6ret. A 
t—i 1 seulement existd cet age d *or, 0C1 le po&te jouait un 
role essentiel dans notre socidt^, aur£ol£ d'une image 
d'i1lumin# ou de voyant... II suffit de se rendre au salon 
du livre de Paris chaque ann£e, i1 suffit de voir le nombre 
de rayons que consacrent les libraires au livre de po&sie: 
(certes Fr6vert et Baudelaire y figurent encore en bonne 
place, les r66ditions en poche, et les sujets de 
baccalaurdat contribuent A en faire vendre quelques milliers 
d'exemplaires chaque ann£e), pour se rendre compte 
del'ampleur du probl6me. Un fait est 1A: la po£sie 
contemporaine se vend mal, elle n'est pas vivante dans notre 
socid>t£ comme elle peut 1'etre en Alg6rie ou dans les pays 
de 1 *est 0C.1 plusieurs centaines de po&tes rassembl6s en 
associations abreuvent de leurs textes, les radios, les 
cha*nes de t616vision et sont r6ellement int6gr6s et 
reconnus au sein de leur soci£t£. ' 
Nombreux sont les po£tes qui regrettent de voir leur 
place dans la soci£t£ s'amenuiser ainsi: Emmanuel Eydoux 
dans la Revue Caract&res (n° 18-19 p.72) " Je connais 
l'histoire des civi1isations avec de grandes p£riodes de 
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gloire pour le poktez Teaps hom6riquesf Spoque des Chansons 
de Gestef des Troubadoursf des Minnensingers geraaniques, 
des Bandes celtiques et gaeliquesf des Hattres nordiques de 
Runo'iaf Ia gloire des po&tes au temps des Qmeyyades de 
Damas.  . et meme actuel 1 emert t> les 4missions Gmouvantes de 
Radio Alger consacr£es S des juv£n iles et fragiles 
tentatives pobtiques mais y a—t—il eu une place pour moi 
dans ma soci£t4f dans mon tempsf dans ma g£n&rationr dans ma 
religiont dans ma caste sociale, dans ma cit& natale? " 
Tout ct chacun a pu cependant remarquer un certain 
renouveau dans la politique de la po£sie: fete nationale, 
marchd de la po6sie, spectacles, lectures publiques... Qu'en 
est-il exactement? Que vient-i1 de se passer ces derniferes 
ann£es dans 1*6criture podtique, dans quelles directions se 
dirige-t-on? 
D& j& dans les ann£es 60, deux personnalit6s importantes 
du monde 1itt£raire se penchaient sur le probl#me et 
tentaient dans leurs- ouvrages d'analyser ce semblant de 
crise, d'en d6couvrir les responsables ou les raisons: 
George Jean avec " La Po6sie " et Georges Mounin avec 
" Pofesie et soci6t6 ". 
Notre propos ne sera pas seulement de rdactualiser 
leurs recherches mais de voir aussi ce qui , auJourd'hui, 
peut etre signe d'avenir, de renouveau ou d'esquisse de 
solution. 
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Avant cela, i1 est n6cessaire de brosser en quelques 
pages, la toile de fond de ce monde particulier , de voir ce 
que peut repr£senter la podsie dans notre soci6t6, quelles 
sont ses principales caract£ristiques. A dvoquer le nom de 
po£sie, on prete souvent & sourire et peu de gens sont 
cependant capables de bien ddfinir ce qu'elle est 
r6ellement. Cest aussi un probl£me de d6finition et de 
communication. Qui sont les poibtes d'aujourd'hui? II est 
important de bien situer le problfeme & la source, et pour 
comprendre la po£sie, de vivre 1& oCi elle est le plus 
intens6ment vicue, de voir comment d'un cot6 ce qu'offrent 
les podtes, les #diteurs, les directeurs de revue, comment 
ils envisagent le probl&me, et de 1'autre comment la 
rencontrent ou non, comment la regioivent les lecteurs, les 
non—lecteurs, les critiques, les journalistes, les hommes 
politiques. En un mot, quels sont les probl£mes sur toute la 
chaine de communication. 
Partir & la source, c'est aussi revenir & la d6finition 
originelle de la po6sie, et rappeler quelques 616ments 
int6ressants pour bien comprendre son essence et son rdle 
dans notre soci6t6. Car i1 existe un contraste certain entre 
le role assignS g6n6ralement k ce genre 1itt6raird par nos 
contemporains et ce qu"elle £tait autrefois. AUK origines, 
i1 est important de constater que la po£sie remplagait avec 
succ6s 1 * imprim£. Appartenant corps et &me au domaine de 
1'oral, elle 6tai t outil mn6motechnique appr6ciable et 
18 
appr6ci6 dans tous les domaines de 1'expression. Elle faisait 
enti&rement partie de la vie quotidienne et participait A 
tous les £v£nements de la vie collective ou individuelle: 
les £pithalames pour le mariage, les m6nies pour les 
fun£railles, les p£ans pour ' les victoires... Au ddpart 
ddfinie par le vers, le rythme et les rimes, c*est une 
langue codifi£e, prisonni£re d'un carcan de r£gles et de 
lois qui servait avant toute chose Si apporter une aide 
considdrable A la mdmoire. Avec Gutemberg et les 
d£buts de l'imprimd, ces qualit£s deviennent obsol&tes et 
de fait, elle n*est plus d£sormais un outil mais devient 
r£ellement littdrature. Comme le note Roger Caillois 
dans une passionnante introduction A son anthologie: 
"Tr6sor de la Po6sie universelle". 
"La po4sie choisit avec plus de soin son domaine. 
Elle 4i/ite dGsorsais ce que la prose pourrait 
exprimer avec plus d'aisance et de prGcision. Elle 
renonce notamment £ instruire et S conter. Elle 
s'attache de pr4f4rence presque exclusivement & 
4voquer c'est-k-dire it faire entendre plus que ne 
dit le sens des mots. " 
\ i Elle £tait la m£moire des hommes, elle est devenue une 
6criture et le moyen de dire 1'indicible. 
Nous retiendrons de ces propos et dans leur 
prolongement que si la po£sie a fondamentalement chang6 
d'objet, elle reste toujours un moyen de communication 
19 
entre les hommes et qu'en tant que tel, il s'inscrit ici 
certains des probl£mes que la podsie rencontre dans son 
6dition et sa promotion. 
Et de "fait, elle a vu au cours de ces derni&res annies, 
sa situation 6voluer consid^nablement. L'histoire de la 
po£sie est tiss£e de mouvements culturels divers dont les 
exp^riences et les r£alisations ont enrichi l'h£ritage des 
g6n6rations suivantes. 
Pendant la seconde guerre mondiale, p£riode de crise 
s i1 en ®st, ce role d"instrument de communication a 6t6 
jou£ admirablement. Elle avait trouv6 dans ces circonstances 
une inspiration et une audience remarquable. Aragon, Eluard, 
Pierre Jean Jouve sont les figures de proue d'une po&sie qui 
c^l^bre la patrie, 1 'appel la r^sistance. Pierre Seghers 
publie clandestinement tous ces 6crits dans "Po6sie 4Q ", 
-  P o 6 s i e : — e t  l e s  p l a q u e t t e s  d e s  E d i t i o n s  d e  M i n u i t  
circulent sous le manteau. 
Au lendemain de la guerre, 1"existentialisme devient un 
des mouvements principaux de la 1ittdrature. En prise direct 
avec le r£el, avec les probl£mes politiques et engagements 
de ses 6crivains: Sartre et ses disciples occupent le 
terrain et la po^sie quitte le devant de la sc&ne. La 
pdriode surrdaliste c616brait pendant les ann6es' 30 les 
po&tes comme v6ri tables avant-gardistes, seuls capables de 
discerner, de r£v£ler la confusion r6elle du monde. La 
po£sie £tait dans les choses et une attitude devant les 
choses. Elle rdttabl issait la clairvoyance intel lectuel le des 
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pa&tes, et pourtant elle est semble, t—il maintenant, 
ddfinitivement abandonnie. La po6sie n'est plus le genre 
majeur, n *est plus l'objet des d^bats litt6raires. Eluard et 
Aragon sont les symboles d'un retour au>: formes po6t iques 
anciennes, traditionnelles. . 
En mai 68, nait une po^sie de 1'instant, semblable aux 
slogans lanc£s sur les murs. Comme le note J.Louis Roux: 
" Hai 68 est comme un jeu sur ia B»4aoire. Pas 
teJlement d cause des flamb£es de barricades et de 
voitures renvers4es; surtout parce que dans les 
prises de paroles enflamm£es et le rapt de verbes 
brulants, des gens se sont surpris d 1'extreme 
risque et & 1 ' ivresse dGconcertante de rGver d 
mots d&couverts.(...) " 
" La po4sie doit etre faite par tous non par un 
disait Isidore Ducasse alias Comte de Lautrdaaontz 
" Les bommes de mai 6S s'en font un embleme. Les 
r$ves, les vers s'£crivent alors, pour quelques 
semainesr en graffiti sur les murs de nos1 villes " 
(Anthologie 80) 
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La po6sie nouvelle venue est v6cue, elle devient le 
symbole de toutes les rdsistances, elle vote "contre", elle 
est de tous les combats: r£gionaliste, francophone, 
f£ministe... 
En 68 se ddcouvre un npuveau podte, i1 n'est plus 
"oracle" ni "proph^te" et veut s'inscrire dans le r6el, 
reprendre une place active dans la soci6t6. De nouveau, les 
pofetes retrouvent le contact avec leurs contemporains.Qui 
sont—ils aujourd'hui ou que sont—ils devenus? 
Meme si, lorsque Georges Brassens meurt en 1971, les 
journaux titrent "Mort du dernier po6te", si la chanson est 
devenue un des rares moyens d'accfes S la po£sie, connu par 
le grand public, toujours la podsie reste un milieu en 
effervescence. II est pourtant bien difficile d en discerner 
les tendandes majeures, trop vari^es ou trop 
contradictoires, mais qui t6moignent cependant d une 
formidable richesse. 
Pour une part, on retrouve avec Daniel Briga ou Patrice 
Delbourg les tendances de la po£sie—cri de mai68, 
volontairement provocatrice, influenc6e dans les ann^es 70 
par la "beat—g6n6ration" am6ricaine. Nouveau r6a1isme, 
proche des formes du rock, comme le note D. Arnaudet dans 
"Zone": 
" Une Ttouvelle sensibil it£ branch£e sur 
1'asphalte, le rock, la science fiction et le 
mythe USA. " 
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Po6sie de crise aussi, 1"accumulation des verbes, une 
loQorrh^e qui dit mieux le sentiment de gaUrhis et de 
d6solation.. . 
A ses c6t6s, ou & 1'oppogd, des po&tes se retirent du 
r6e 1, ne sont sensibles qu'la permanence des choses, 
Frenaud, Jacottet, Du Bouchet, Tortel, Bonnefoy. 
D'autres encore comme certains des Oulipiens 
rdinventent k la suite de R. Queneau, de G. Perec des r&gles 
de prosodiess le temps de 1ibert£ absolue prdn6e par les 
surr6a1istes est d£sormais r£volu. 
En r6alit£, constamment lieu d'essai, laboratoire de 
nouvelles exp^riences, la podsie se cherche encore, se 
trouve parfois. Litt^rature en construction et lieu vivants 
i1 est dommage qu'elle se cr6e trop souvent dans 1'ombre. 
Comme le note Benjamin Peret dans " Le d6shonneur de» 
pofetes "s 
" Le po&te doit d'abord prendre conscience de sa 
nature et de sa place dans le monde (.*.) Le po&te 
lutte contre toute oppressions celle de 1'bomme 
par l'homme d'abord et l'oppression de sa pensie 
par les dogmes religieux, philosophiques ou 
sociaux. 11 combat pour que 1'homme atteigne une 
connaissance S jamais perfectible de lui—meme et 
de 1 ' un ii*ers " 
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Qui peut parler mieuK de la po£sie qu'un po^te? 
II s'agira maintenant de voir comment cette offre arrive 
jusqu*au public. Comment cette entreprise de commmunication 
du texte po£tique se met eh place dans notre socidtS 
contemporaine. 
Face & une telle diversitd, £ une production dont i1 est 
difficile de bien cerner les contours, quels choix seront 
faits A 1'avenir, par chacun des partenaires? 
Chapitre I: Edition et Po6sie: La crise ? 
I.1 EN CRISE. LA PDESIE ? 
Si les titres des journaux professionnels ne sont gu6re 
encourageants: "Le livre de po6sie aujourd *hui: un grand 
malade tr&s affaibli"5 si chacun s'accorde k penser que 
seuls les classiques ont une chance d*etre vendus; s'i1 
semble & priori tr&s difficile de sensibi1iser libraires et 
lecteurs 5t la forme podtique, i 1 convient alors de se poser 
quelques questions. 
Est-ce dire que le. livre de podsie n *est pas un livre 
comme un autre? 
Est-ce dire que le livre de po£sie occupe une place 
particulifere dans 1'6dition frangaise? 
Est-ce dire aussi que les lecteurs de po^sie ne sont 
qu*une minorit6 lettriste voire "ultra—lettriste" ( selon 
1'expression de Jacques Breton in "Dossier Po6sie", Livres 
Hebdo 4 avril 1983 ) 
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A) Le livre de po6sie est-il un livre comme un autre? 
Rappelons la d6"f in i t ion du ,1 i vre telle que le donne 
1'UNESCD: "Un livre est une publication non p6riodiqUe 
imprim6e, comptant au moins 49 pages ( page de couverture 
non comprise ), 6dit#e dans le pays et offerte au public. 
Une d£finition plus large du livre a £t6 propos6e par le 
Minist&re de 1"Economie et des Finances en 1971: "Le livre 
est un ensemble imprim£, illustr£ ou non, publi6 sous un 
titre, ayant pour objet la reproduction d'une oeuvre de 
1'esprit d'un ou de plusieurs auteurs en vue de 
1'enseignement, de la diffusion de la pens6e et de la 
culture. Cet ensemble peut @tre pr6sent6 sous la forme 
d'£l£ments imprim^s, assembl£s ou rdunis par tout proc6d6, 
sous rdfserve que ces 616ments aient le mSme objet et que 
leur r^union soit n^cessaire A 1'unit§ de 1 oeuvre. Ils ne 
peuvent faire 1'objet d'une vente s6par6e que s'ils sont 
destin£s & former un ensemble ou s'ils en constituent la 
mise & jour." Cl> R. Escarpit, Le Litt6raire et le Social 
p 247 2) Monographie de 1'Edition 1973 Syndicat national de 
1 *6dition Cercle de la 1ibrairie p 29 Paris)h ' 
En nous int6ressant au livre de po6sie, en vivant 
pendant quelques temps au centre d'une librairie sp£cialis£e 
et ouverte d toutes les formes de production nous avons pu 
rapidement constater que la premidire d6finition r6pondait 
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peu au 1ivre de po£sie. Si les collections des grandes 
maisons d '6di tion ne se distinguent pas vraiment par leur 
originalitS, ce sont g£n6ralement des recueils qui 
rassemblent les pofemes d*un ou parfois de plusieurs po£tes 
s°us forme d * antholog ie par •exemple. Les formats et la 
pr^sentation sont tout A fait traditionnels. En t£moigne 
ainsi la collection Po^sie/Bal1imard: un ouvrage broch£, une 
couverture st6r£otyp#e. Sur les rayons, son format de poche 
10/18 ne se distingue certes pas des autres ouvrages du meme 
type. Certaines maisons d'6dition comme Hachette et sa 
collection "Livre de poche" ne diff6rencient absolument pas 
le livre de po£sie des autres genres 1ittdraires. II 
retrouve le statut du livre "ordinaire". Dn peut, peut 
etre, s en f61iciter, sur les rayons Louis Aragon se trouve 
aux cot£s de Jacques Attali ou Marcel Aym£, et Paul Eluard 
de Charles Exbrayat. Cest finalement une promiscuit^ que si 
l'on en croit les sociologues de la lecture, peut etre un 
point positif pour 1e livre de po6sie, qui pourra @tre 
d^couvert par le "hasard" du "voisinage". 
II coexiste cependant zt c6t6 de cette production 
traditionnelle, g#n£ra1ement le fait des grandes maisons 
d'6dit ion, un mouvement d'£di teurs qui a cherchd k r^aliser 
une production tout & fait particuli&re et se d£clarant 
comme telle. Ils ont r£e11emen t pris conscience de 
1'importance de la pr£sentation de la couverture, du format, 
de la mise en page. Pour eux un po&me avant d'etre lu, est 
d'abord vu et regardd. 
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Le cataloQue de la maison d *6ditiori Buy Levis Mano est 
k ce titre, parfaitement reprdsentatif de cette politique et 
t£moigne, depuis le d6but des ann£es 30 de ce v6ritable 
souci de qualit6 et de recherche 6ditoriale. D£jA Paul 
Eluard en 1935 6crivait: "Espdrer r^aliser la v#ritable 
lisibilitd" C in GLM. Fata Morgana, 1982 ) 
" Dans les murs gpouvantablement opaques des 
biblioth&quesr certains livres sont des portes. 
L'homme qui les prendf qui les ouvref est aussitdt 
pr§cipit§ dans un monde r4gnant. 
La typographie doit tendre S exalter une g£om£trie 
Iyriquef toute une figuration parlante. Sa voix 
s'accommode aussi mal de I'acoustique biscornue de 
la fontaine que des m4chants cadres de la 
tradition. 
Guy Levis Manof ouvrier et po&tef ne cesse de 
travaiIler d donner & la typographie une optique 
et une voix nouvelles. 11 faut lui savoir gr£ 
d'avoir mis ses connaissances et sa compr&hension 
au service excIusif de la po&sie. 
11 faut lui savoir gr4 d'esp£rer rSaliser la 
v£ritable 1isibi1it£. " ' 
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De la part des po£tes eux-memes, cette volont6 semble 
unanime. Pour 1ire, comprendre, appr^cier un po^me, et c est 
une condition sine qua non, i1 faut que le texte prenne 
r£ellement corps sur le papier, sur le bois ou tout autre 
support. ' 
Ainsi que 5'exclame Pierre Jean Jouve: 
" Je vous mets au d€fi de comprendre 
un po&te v&ritable S travers les colonnes d'un 
journal. (...) Et de m§me que la psych£ est organe 
du corpSf la Po£sie est lettre imprimee, dessin 
de caract&re r proport ion du texte justifi&f 
valeur des marges qui illustre et qui all&ge; la 
solennit£ d'une belle page est n^cessaire. "( In 
GLM, Fata Morgana, 1982) 
Andrd du Bouchet n'a jamais su mieux expliquer son 
oeuvre elle—m@me. S'i1 parle de respiration, d attente du 
texte, cette respiration n'est lisible qu A travers une 
typographie particuli£re et caract^rist ique. Ces rapports 
secrets qui naissent ainsi entre la po#sie et la 
' typographie, la po^sie et la peinture ne furent jamais mieux 
compris, mieux analys£s que par G.L.M. 
Cest donc dans un petit atelier de la rue Huyghens A 
Paris que G.L.M. est devenue le symbole de cette production 
de tr£s grande qualit£. Editeur de textes anciens, tels 
HAWAD Teftament 
Nomade 
poesies et calligraphies 
Omon ombre notre monde e5t tourbillon 
orage en furie 
dit la mort a sa sceur jumelle 
lavie 
Mort verticale 
Nue dressee face 
au cuivre ride du crepuscule 
Je ne sais demain 
laquelle de nous sera condamnee 
Platon, i1 r£a1isa aussi des traductions dont Frederico 
Garcia Lorca et 6d i ta Eluard, Clar, Michaux, Follain, 
Fombeure... II s'adjoint les talents de grands artistes tels 
que Chirico, Balthus, Giacometti qui dessinent pour lui. 
L * Ed i t ion avec Guy Levis Mano prend v£ritableraent ses 
lettres de noblesse car s£v£re sur le choix de ses auteurs, 
il l'est autant sur la belle ordonnance des caract^res. 
Cette meme exigence se retrouve chez Noel Blandin qui 
avec "Si1lage" a r6alis£ un ensemble d'excellente qualit£ 
autour du th£me "Po£me/Cal1igraphie" . Ainsi, un de ses 
derniers ouvrages "Testament Nomade" de Hawad est 
part iculfbrement r£ussi. 
Autrement 1'atelier des Grammes dirig£ par Annick Vinay 
et Emile-Bernard Souchiire s'efforce de r£inventer les 
rapports entrs le t-exte et le 1 ivre. Prenant au pied de la 
lettre Michel Butor, le livre devient objet. Edition 
artisanale, ces deux "artistes" jouent avec toutes les 
mati&res, toutes les potentialit6s de la gravure et de 
1'imprimerie: typograph ie, 1ithographie, xylographie, taille 
douce reluire, des livres sur papier ( Ingres, Chiffon, 
Velin d'Arches, papier A la main du Moulin de la 
Barcelone ) mais aussi des livres en peau de chamois, en 
terre r^fractaire, en bois de noyer, en plexiglas, en 
plomb... 11s pratiquent g£n£ralement un tirage & la demande. 
L'atelier offre donc des techniques multiples aux artistes. 
Comme ils le notent eux-memes lorsqu'ils pr£sentent leur 
travail: "Comme une gravure le livre est pour nous une 
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POUR UN PLOMB 
Un lieu ou 1'ecriture et la matiere se disent i'un 1'autre» 
Un objet en plomb de Emlle-Bemard Souchtere, une suite de 
mots manuscrits de Anlk Vlnay et 8 empreintes de Gilles Curie, 
foulees sur 3 feuillets de plomb. 
Format 5x6x5, poids lkg, tirage «a la demande», numerote. 
LA BALLADE DES FEMMES EN FETE 
Un texte de Fran^ois Aubral, bois graves de Colette Peyric, mise 
en pages, sculpture, conception de Emile-Bemard Souchlere. 
Une edition, 
80 pages 22x22, in plano, pour la xylographie du texte bichrome et les bois 
graves sur pur chiffon teinte du Moulin de Larroque. Un tirage «a la 
demande», numerote, signe. 
pour trois presentations: 
• tel quel. 
• enchasse dans un objet de bois et plexiglas, format 30x25x25, poids ±5kg 
• participant d'un meuble-objet de bois en 2 parts montees sur charnieres, 
ornees de 2 bas reliefs et du titre graves dans la masse. Format 90x25x25, 
poids ±45kg. 
Une plaquette classique pour le texte uniquement. 
entit£ globale, un objet physique, transcription d'^critures 
diff6rentes, mou16es en une seule forme S dicouvrir, A 
toucher, 5t ddchif f rer, 1 ire. " 
L'ouvrage se distingue non seulement par son contenu 
mais aussi par sa forme mat6ri@l1e, et il requiert A ce 
titre une pr^sentation particuli6re qui lui est rarement 
accord^e dans les librairies. Problfeme de place et de 
diffusion y sont sans nu1 doute pour quelque chose, mais 
nous y reviendrons plus tard. 
Ce travai1 a ouvert de nouvelles portes aux po&tes 
eux—memes qui ont r#ellement investi ce nouvel espace. 
Cette volonti particuli#?re se d^couvre dans le travail 
des ^crivains eux—raemes. Ainsi Michel Butor dans un 
entretien avec Antoine Gaudemar pour le Magazine 1i tti§raire 
C N° 191, 1983 ) remarque: 
" J'a i ® e beaucoup travai1ler avec d'autres 
artistesf les peintres et les susiciens surtout. 
Ils m'aident et me donnent des id€es. I1s 
m'ouvrent des r&gions imaginaires qui sans eux we 
resteraien t ~ferm£es et je leur en suis in~f in iment 
reconnaissant. La peinture a £t£ un mSdiateur 
essentiel pour moi. Ainsi tous les textes 
rassemb1dans "Brassee d'Avri1" sont des textes 
4crits en relation avec des peintres... Derrikre 
tous ces texteSf il y a des objets ... 
Le livre signifie en dehors meme du texte 
qu'il contient. II conditionne le texte et la 
:fagon dont on 1 e regoit. Cest- pour cela que 
j'aime travailler avec des artistess mettre en 
relation des images et des motsf des signes et des 
repr&sentations. Tout livre devrait etre un livre 
iIlustr£.. 
Ainsi, derrifere Apol1inaire et ses cal1igrammes, une 
multitude de pofetes a compris les possibi1it6s et les 
potentialit6s qui s'offraient k eux pour faire du livre de 
po^sie un livre pas comme les autres, peut—©tre plus 
difficile d'acc&s, mais aussi d'une excellente qualit6, un 
livre finalement loin des sentiers battus. 
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B) La Flace de la Po6sie dans 1'Edition francaise. 
La bonne santd; de la podsie d6pend dans un premier 
temps principalement de la vitalit6 des cr6ateurs, de leur 
acharnement & 6crire et & vouloir @tre publi£. Mais cette 
publication joue un role £galement primordial. Si les 
manuscrits devaient rester dans un tiroir, cette recherche 
n'aurait pas lieu d *etre. La publication de tentes po6tiques 
est une entreprise de communication dans tous les sens du 
terme. Du message d£livr£ par 1'6metteur au message repu par 
le r&cepteur, i1 y a ce que les linguistes appellent le 
support de 1'information. Interm6diaire indispensable, 
1'dditeur ou le directeur de revue est celui par lequel le 
texte po£sie devient message; passage oblig£, car 1 6diteur 
est aussi un filtre, dans cette entreprise de communication 
i 1 va ne retenir ( en principe ) que les oeuvres 
susceptib1es d'avoir un public. II est sans doute un peu 
long de rappeler ces quelques caract6ristiques, mais i1 est 
essentiel de bien voir 1'ampleur de la responsabi1it6 port6e 
par l'6diteur et qui justifie meme 1'int6r@t qu'on lui 
porte. L"6diteur a aussi dans les mains la responsabi 1 itd» 
d'une entreprise, rarement m6c6ne ou philanthrope, il est 
command£ par des imp^ratifs financiers mSme s'i1 peut etre 
dans le meme temps militant et se battre aussi pour des 
id£es. 
Le livre de po£sie est souvent consid6r6 comme un 
secteur particuli£rement sensible, difficile & gSrer. Rour 
bien comprendre les probl^mes particuliers et inh^rents au 
domaine de la po£sie, quelles seront les politiques des 
6diteurs ou directeurs de reVue, nous nous inttlresserons 
nous aussi au>: chiffres. Nous en attendons une v6rit6 
objective. Si crise il y a, cette crise sera ainsi d£cel£e 
par analyse compar£e des tirages, des r66ditions. Ce 
panorama permettra ainsi de mieux analyser les politiques 
particuli6res de quelques Sditeurs dont il nous a paru 
int£ressant de parler, d'6tudier leur catalogue et quelques 
enquetes qui ont 6t£ rdalisdes leur sujet. Voici donc en 
quelques lignes, 1'£bauche des propos qui vont suivre, les 
quelques questions au>;quelles nous tenterons de donner une 
rSponse. La plupart des chiffres que nous analyserons sont 
extraits des statistiques du Syndicat National de l'Edition, 
ainsi que des statistiques des enquStes du d6partement des 
£tudes et de la prospective du Ministdre de la Culture et de 
la Communication. 
Quelle est la vitalit£ de ce "grand malade" qu'est le 
livre de po£sie? 
Comment rdsiste t—il par rapport & 1'ensemble de la 
production 6ditoriale frangaise?" 
Doit—on ou non, au vu de ces chiffres parler de crise? 
1—55 donn£es stat ist iquBs sur 1 * 6d i t ion de livfss en 
France confirment & priori et par des chiffres s6v6»i™es la 
situation du genre po£tique dans 1'ensemble de la 
production. 
LES MANUSCRITS RECUS ET PUBLIES: 
Une fois encore, partons de la source: c*est A dire des 
po6tes eux-memes. II semble bien qu'i1 n'y ait dans ce cas 
aucun souci d se faire: si chefs d'oeuvre il y a, ils seront 
forciment un jour ou 1'autre d£couverts. Le nombre de 
manuscr i ts qui sont envoy^s aux maisons d'£dition, aux 
revues, aux imprimeries ( 1'auto-£dition est aussi une 
pratique courante ) est absolument impressionnant. Et s* i1 
est en effet une particularit^ du domaine po£tique c*est 
bien celle lAs une formidable vitalit^ dans l'6criture et le 
besoin ^ @tre 6d i t6, d 'etre connu et reconnu. Paradoxal A 
tout point de vue puisque, 1'apport de c£l£brit£ r6serv6 aux 
po£tes et leur image dans la soci£t£ est loin d'@tre une 
panac^e. Le nouveau Victor Hugo de la po£sie contemporaine 
nest pas encore n£! Une enquSte r£alis£e en 1983 par le 
CALCRE auprfes de plusieurs maisons d'£dition est tout A fait 
r6v61atrice des conditions dans lesquelles ces derni#res 
doivent faire leur choix parmi un nombre consid6rable de 
manuscri ts: nous n"avons retenu dans ce tableau que les 
entreprises ayant au moins pour une de leurs sp£cialit£s, la 
po£sie. 
1983 iManuscrits regus : Manuscrits publi6s 
Fata Morgana 
Actes Suds 
Action Po^tique 
Aires 
Br6mond 
Cahiers des 
Brisants 
Castor Astral 
Imprimerie du 
Cheyne 
Gal1imard 
350 
35U 
100 
700 
256 
100 
350 
300 
6000 
20 
18 dont 4 de po6sie 
35 dont 2 de po£sie 
12 
4 
200 dont 12 en po6sie 
Georges Mounin dans "Po£sie et Soci£t6" d^nongait cette 
surabondance de manuscrits comme 1*une des causes de la 
"crise" de la pod?sie: 
" Je ne me lasserais pas de r£p£ter que la vraie 
crise de la po4sief ce sont en premier lieu ces 
mi11iers de plaquettesf ces Gditions r£alis4es 
quasi toutes de manikre indirecte ou 'directe d 
compte d'auteurf ces maigres tirages, ces ventes 
plus maigres encore et ce public en peau de 
chagrin. " 
Notons cependant que cette situation n*est cependant 
pas particuli£re A la PoSsie, environ 5000 manuscrits sont 
rejet^s chaque annie par les grandes maisons d *6dition. Le 
taux de refus des auteurs d£butants est proche des 99%. 
• 
LES TIRAGES 
Si crise de 1'"Edition i 1 y a, elle est aussi & 
ddcouvrir du cot§ des tirages. Le chiffre est r6ellement 
significatif de 1'int^ret ou de 1'espoir que peuvent porter 
aux po£tes les 6diteurs. Cest un pari sur 1'avenir des 
ventes. Ce chiffre est 1e seuil A partir duquel une 
entreprise est jug&e rentable. A titre indicatif on note 
g£n£ralement que pour un tirage en poche, le seuil de 
rentabilitd est fi>;6 6000 e>iemplaires, pour un tirage 
ordinaire d'environ la moiti£. 
Les chiffres du Minist&re de la Culture sont une fois 
encore significatifs: 
tirage moyen par genre d'ouvrage (nb d'eKemplaires/nb 
de titres) en unit£s 
1980 s 1981 • 1982 : 1983 s 1984 : 1985 s 
Ensemble 
(tous genres 
confondus) 
14702 s13511 13728 s12351 s12836 s12417 s 
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Litt^rature 
Romans 
Th^Stre et 
Podsie 
Beaux Arts 
Nous remarquons dans un premier temps une baisse 
globale et r6guli#re des chiffres de ces tirages, et comment 
le livre de podsie est particuli&rement touch6. 
Nous nuancerons cependant ces chiffres qui, s*ils sont 
significatifs de la situation globale, ne r6v61ent la 
r6alit£ que partiellement. Les tirages moyens des nombreuses 
maisons d'6dition qui se consacrent & la po£sie ne d6passent 
gu&re les 500 exemplaires. Ainsi la m§rae enqu@te du CALCRE 
note pour les diffdrentes maisons d'6dition des tirages ne 
ddpassant gu&re les 1500 exemplaires. 
18966 :17148 :17850 :18642 :17736 :16238 
23256 :21233 :22199 :23260 :21967 :19237 
: : : : : 
5930 : 4526 : 4333 : 4221 : 3507 : 4026 
7310 : 6009 : 6200 : 6418 : 7054 : 8520 
1983 
Fata liorgana : 300 A 2000 
Bourgois : 1500 
Orange Export : 32 
Action Po6tique : 100 
Cahiers des : 
Brisants : 500 
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Castor Astral 
Le D6 Bleu 
Imprimerie du 
Cheyne 
Seghers 
Bal1imard 
1000 
600 
500 
1200 ' 
4000 (r££dition aussitQt 
£puisement d *un titre) 
LES "BEST SELLERS" et les AUTRES 
II ne 5'agit pas maintenant de r£aliser un hit-parade 
entre po£tes, mais de montrer comment, si lorsque Victor 
Hugo meurt en 1885 en laissant quelques cinq millions de 
francs de d&pots au Cr£dit Lyonnais, la situation est loin 
d *tre aussi idyllique pour les po£tes contemporains. 
II sera peut-Stre amusant de relever les quelques 
mei1leures ventes pour les po£tes: "Alcools" d'Appolinaire a 
<=ft(=! vendu ct 1 175 000 dont 160 000 en 6d i t ion de poche 
depuis sa cr^ation en 1913 et jusqu'en 1985; "Les Fleurs du 
Mal" de Baudelaire & 1 857 000 dont 163 000 en ddition de 
poche; "Paroles" de Pr<§vert A 2 683 000 exemplaires dont 
789000 en poche et "Po6sies" de Rimbaud £ 892 000 
i exemplaires. (Sources S.N.E.) 
Par rapport h cette vitalit6, il est essentiel de 
replacer ces chiffres dans leur contexte 6ditorial g6n6ral. 
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Ainsi, les comparaisons avec les autres genres de 
publication sont malheureusement significatives. Nous sommes 
loin des millions d'exemplaires vendus pour les derniers 
romans & 1a mode. Remarquons d"abord, ce qui est nettement 
r6v£lateur, que la ligne des ouvrages de po6sie dans les 
statistiques du Minist£re est confondue avec celle du livre 
de th£atre. 
Titres 6ditds en po£sie / aux autres genres Cen unit^s) 
: 1980 
• 
: 1981 
• 
B 
1982 • • 
• 
1983: 
• • 
1984: 
• » 
Ensemble : 25762 : 25602 26348 • 27348: 28974: 
Litt6rature s 8860 : 8472 8518 • 8508: 8995: 
Th6dtre et • * • • • • 
Po6sie : 172 : 235 234 m 268: 265: 
Romans : 5477 : 6118 6180 • 6186: 6515: 
213 
E.94B 
dont 6496 
romans contemporains 
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Ce qui donne en % 
:Th. 
• 
Po/ensemble: Th.Po/Lit.: 
• 9 
Rom./ensemble : 
• • 
Rom./1it. • » 
1980 • * 0,67 : 1,94 : 21,26 : 61,82 8 • 
1981 * 0,91 : 2,77 : 23,90 : 72,21 • • 
1982 0,89 : 2,75 : 23,46 : 72,56 • • 
1983 s 0,98 : 3, 15 : 22,62 : 72,71 : 
1984 m • 0,92 : 2,95 : 22,49 : 72,43 • • 
1985 m 0,73 : 2,30 : 23,90 : 75,06 : 
Ces tableau>: sont suffisamment parlantss la po6sie est 
peu lue mais elle est aussi peu 6dit6e par rapport k 
1"ensemble de la production. Comme le notait Seghers, il 
faudrait, si l'on veut permettre dt la podsie d 'avoir plus 
d *adeptes, lui accorder une part de march^ beaucoup plus 
importante, c'est A dire aussi lui accorder plus de place 
sur les rayons des librairies. II est impossible de vendre 
un produit qui n'eniste pas! 
Pour dtudier la vitalitd» accordfee au livre de po^sie, 
il convient aussi de regarder attentivement la part des 
t 
nouveautSs r6serv6e en ce domaine: 
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Titres 6dit£s par genre d'ouvrages en unit6s 
Les Nouveautfes: 
• 1980 : 1981 s 1982 : 1983 s 1984 : 1985 : 
Ensemble :11891 :11639 :11887 :11823 s12100 s13080 : 
Litt6rature: 4650 : 4543 : 4276 : 4127 : 4158 : 4827 : 
Romans : 3286 : 3143 : 2965 : 2866 s 2830 s 3438 s 
Th/Po6sie s 73 : 147 s 173 : 161 : 166 s 137 s 
Nouvelles Editionss en un^6s 
s 1980 : 1981 : 1982 : 1983 : 1984 : 1985 
Ensemble : 1230 : 1582 : 1748 : 2057 : 2133 : 2196 
Littdrature: 382 : 468 : 426 s 535 : 548 : 513 
Romans : 288 : 361 s 327 s 440 s 450 s 467 
Th/Po6sie : 5: 1: 1: 12: 4: 
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R£impressions: en unitSs 
• • 1980 : 
e e 
1981 : 
• 
1982 : 
* • 
1983 : 
• 
1984 ' 
Ensemble : 12641: 12381: 12713: 13468: 14741 
Littdrature: 3828: 3461: 3816: 3846: 4289 
Romans : 2903: 2614: 2888: 2880: 3185 
Th/Po6sie : 94: 87: 60: 95: 95 
Chiffre d'affaires hors taxe par genre d'ouvrage 
en millions de francs 
: 1980 : 1981 : 1982 : 1983 : 1984 : 1985 : 
Ensemb 1 e : 5979, 0: 6567,5:7471,1:8041,7: 8563, 9:9059, 4 
LittSrature: 1462,0:1559,4:1815,2:2004,1:2096,0:2301,3: 
Romans :1049,9:1102,2:1267,4:1392,1:1478,4:1586,6: 
Th/Foesie : 9,0: 12,2: 16,4: 21,7: 18,8: 17,7: 
En 7. 
. 1980 : 1981 : 1982 : 1983 : 1984 : 1985 
Ensemble : 100 : : 5 ! 
Littdrature: 24,5 : 23,7 : 24,3 : 25 : 24,5 : 25,4 
Romans : 17,6 : 16,8 : 17 : 17,4 : 17,2 . 17,5 
Th/Po6sie : 0,2 : 0,2 : 0,2 : 0,3 : 0,2 : 0,2 
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Les chiffres dont nous disposons montrent que si, le 
chiffre d *affaires de 1*6dition de po6sie ne s'est pas 
d6grad6 par rapport au chiffre d'affaires de 1*6dition en 
g6n6ral, il en est cependant une part minime. L'enquete 
r£alis6e par Livres Hebdo en 1*981 faisait #tat alors d une 
consid£rable d£gradation du chiffre d'affaires de 74 A 81. 
On peut donc parler maintenant d'une am61ioration, ou tout 
au moins d'une stabilisation, mais 1'6cart par rapport A la 
1 itt£rature Q^n^ra 1 e ou aui: romans Cqui reprisente pr6s du 
quart du chiffre d'affaires) reste remarquable. 
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n> Du c8t6 du Lecteur.. 
II est bien sQr impossible d'£tudier les statistiques 
dditoriales sans se soucier des publics, des lecteurs k qui 
l'on s-adresse. Le Service des «Itudes et Recherches du 
Ministfere de la Culture a entrepris de nombreuses enqu@tes 
qui nous permettront d*apprdhender de mani^re quantitative 
ces donnSes sociologiques. Cette 6tude a donc pour mission 
de fournir des r£ponses pr^cises aux questions auxquelles on 
a trop souvent 1'habitude de r£pondre par un trop hatif 
jugement. II est certes bien difficile de faire la 
connaissance du lecteur de podsie, (et aussi du non 
lecteur ), d'en faire un portrait robot. Les motivations 
qui conduisent nos lectures ne sont-elles pas 
repr^sentatives d'un mode de pensde personnel et subjectif 
qu'i1 serait par trop superficiel de sch^matiser ICI. Une 
petite enquSte r^alisde aupr&s d'un dchantillon d'une 
cinquantaine de personnes, choisies au hasard, dans les rues 
d'une ville moyenne (75000 habitants, A16s dans le Gard) a 
apportd cependant quelques 616ments significatifs & ce sujet 
et a permis de mieux comprendre les r^sultats quantitatifs 
de 1'6tude demand£e au ddpartement des 6tudes ' et de la 
prospective. 
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Genre de 1ivres lus le plus souvent en 7. 
m 
• 
ensemble de la 
6tudi6e 
population 
1973 : 
n m 
1981 
Romans autres que policiers ou • • 
23 : 29 d"esp ionnage 
Livres sur 1'histoire 11 s 10 
Romans policiers ou d'espionnage 20 : 9 
4 
Ouvrages pratiques, tels que » • 
livres de cuisine, d6coration, • • 
bricolage, jardinage etc..• (1) s 7 
Oeuvres de la 1itt£rature • • 
classique 10 s 7 
Essais politique, philosophique • 
religieux, etc... (1) S 6 ) 
Livres scientifiques, » • ) 13 
techniques, professionnels • • 7 ) 
Livres scientifiques ou • • 
techniques, politiques,de • • 
psychologie, de philosophie, etc 11 ) S (2) 
) 12 s 
livres religieux 1 ) s 
Albums de bandes dessin6es (1) s 5 
Dictionnaires ou encyclop^dies : 
4 6 
Livres—reportages d'actualit£ 
Livres de podsie 
livres d'art 
Autres beaux livres i1lustr£s de 
photographie ' 
livres pour enfants 
Autres genres 
Source: Pratiques culturelles des Fran^ais 
Cl) Cette catSgprie de livres ne figurait pas dans la liste 
pr6sent6e en 1973 
(2) Cette cati&gorie de livres figurait sous une autre 
formulation en 1973 
Le premier constat qui peut donc etre fait est le peu 
d'engouement suscit£ par le livre de po6sie. Le genre 
romanesque soul&ve, bien entendu, plus d'enthousiasme. Notre 
petite enquete peut 6clairer de manifere plus vivante ces 
quelques chiffres. Pour une 6tudiante d* AiK—en—Provence: 
"La po^sie me semble r6serv£e 4 un public d'initi#s. Les 
oeuvres que j*ai pu lire m*ont souvent sembl6es hermi^t iques 
(...); Une meme enquete r6alis6e par Serge Revel dans 
PoSsie £ lire. Po£sie k vendre", apportait le m@me type de 
r^ponse. "La po^sie aujourd'hui est 1'affaire d'une petite 
minorit6 de gens initi6s".CUn employ^ S.N.C.F.) "Son 
contenu est peut—@tre trop intellectuel et donc ne sort pas 
de son ghetto; elle est rteerv^e ii une £lite, elle est tr#s 
loin des aspirations de la majoritd des gens." 
(1) 
3 
3 
2 
1 
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Certes, ces jugements sont s£v£res, rnais ils apportent 
sans doute un des £16ments d *e>;pl ication de cette 
d6saffection de public. Terme d£licat que 1*herm£tisme, mais 
i 1 di=»note cependant un sentiment bien g£n£ral. Pour une 
bonne partie du public interpog£, le roman est un moyen 
d'£vasion plus abordable. Le "fil de 1'histoire" est un fil 
d'Ariane bien s^curisant. Un comptable d'une quarantaine 
d'ann^es suggSrai t que lire la po6sie n^cessitait pour lui 
une explication. Une grande majorit£ pensait aussi que 
1*£cole et 1'enseignement de la po£sie portaient une large 
responsabi1it£ de ce d£sint£r@t, voire rejet de la po6sie. 
Pour ces personnes, la po£sie a £t6 trop souvent .un pensum, 
des "r6citations" A apprendre, des explications de textes 
f astidieuses. Lourd passif: i 1 a d *ai 1 leurs 6ti» tr&s 
significatif de voir que lorsque nous demandions de citer le 
nom de quelques po&tes, le plus grand nombre nous a parl6 de 
Baudelaire, Ronsard, Du Bellay, Verlaine, Lamartine, La 
Fontaine. Une enseignante d£clarait avoir d6couvert avec 
surprise i1 y a peu de temps que la po£sie c *6tait aussi 
Queneau, Desnos, Ponge. Cela lui "avait ouvert d'autres 
horizons." Elle s'appretait A faire d^couvrir cette po£sie £ 
ses felfeves sous forme de jeux, de cadavres exquis... 
Certains lecteurs regrettaient aussi beaucoup que peu 
d *effort de la part des m£dias, des libraires et des po&tes 
eux-m@mes aient £t£ faits pour promouvoir la po£sie. Un 
£mission telle que "Apostrophes" a 6t6 cit£e comme 1'exemple 
meme d *une tribune qu'i1 faudrait investir. Un instituteur 
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regrettait qu'i1 n'y ait pas de "d6mocratisation" de la 
po£sie, pour lui cette d^mocratisation ne peut se faire dans 
le mode actuel que par les m£dias. Pour lui, 1*6cole aussi 
est responsable, elle ne joue pas assez un r6le de 
fami 1 iarisation avec cette forhte d'6criture. 
L'ensemble du public interrogd s*est montr£ curieux, la 
po£sie dans tous les cas ne laisse indiff6rent. Beaucoup se 
diclaraient prSts A assister & des lectures, A acheter plus 
facilement des recueils de po£sie si ceux-ci 6taient mieux 
pr6sent£s dans les 1ibrairies. Une dame de 75 ans, retrait6e 
et ancienne couturifere nous a dit qu*elle "ne voulait pas 
acheter quelque chose sorti de derri&re les fagots", or i1 
lui semblait bien ne pas voir assez de recueils po6tiques 
chez son libraire habituel. 
II est bien certain en effet, que les problfemes de 
distribution et de diffusion du livre de po6sie jouent un 
rdle important dans la d£cision d'achat ou de non achat. 
L'enquSte r6a1is6e par Serge Revel dans sa thfese insistait 
fortement sur ces probl£mes de diffusion. La distribution 
commerciale met naturellement en jeu un role d'interm6diaire 
essentiel entre 1'acheteur et le vendeur. Les 1ibraires 
connaissent aujourd'hui bien des difficult6s et ceci n'est 
un secret pour personne. II semble que le nombre de 
1ibrairies acceptant les ouvrages de po6sie soit de plus en 
plus limit£. Ce probl&me donnerait sans doute lieu k une 
6tude propre et nous ne nous y attarderons pas mais i1 est 
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cependant essentiel de souligner 6galement cet aspect. Un 
autre tableau 6claire cependant les pratiques des frangais 
en mati£re de po6sie: 
Genre de livres poss£d6s au foyer en % 
m • 
• 
• m 
Dans 
de la 
1'ensemble de la 
population 6.tudi6e 
m m En poss£dent : En poss^dent 
• * :principalement 
* 
• • 1973 : 1981 : 1973 : 
• • 
1981 
Dictionnaires ou encyclop^dies: 56 : 68 
m e 
: 4 : 7 
Romans autres que policiers ou: • • m • • * 
d'esp i onnage : 52 : 65 : 18 : 28 
Ouvrages pratiques, tels que : B e • • » e 
livres de cuisine, ddcoration,: e e • • • • 
bricolage, jardinage : (1): 60 : (1) : 3 
livres sur 1'histoire : 43 : 50 : 7 : 6 
Romans policier ou d'espionnage 50 : 48 : 17 : 8 
Oeuvres de la litt6rature : • e : : 
classique : 44 : 47 : 10 : 9 
Livres pour enfants : 36 : 42 : 5 : 4 
Albums de bandes dessin£es : (1): 41 : (1): 3 
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Autres beaux livres i1lustrds s 
de photographies : (1) 
Livres scientifiques, : 
techniques, professionnels : (1) 
Livres scientifiques ou :• 
techniques,politiques,de : 
psychologie,de philosophie etc: 36 
Livres de po£sie : 28 
Essais politiques, philosophiques 
religieux, ouvrages de psycho.: (1) 
Livres religieux : 25 
Livres d'Art : 25 
Livres—reportages d'actualit£ : (1) 
Autres genres : 5 
39 
38 
(2) 
35 
29 
(2) 
29 
28 
5 
(1) 
(1) 
(1) 
(1): 
2 : 
(2) 
1 
3 
(2) 
1 
2 
2 
Source: Pratiques culturelles des Frangais 
(1) Ces genres de livres ne figuraient pas dans la liste 
pr6sent£e aux personnes interrogdes en 1973 
(2) Cette cat£gorie de livres figuraient sous une autre 
formulation en 1973 
II est ainsi dtonnant de voir que le livre de po6sie, 
s* i1 est peu lu, est beaucoup plus "achet6". C est un livre 
qui, en quelque sorte, fait partie du patrimoine culturel 
des frangais. 
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1.2 LES EDITEURSs QUI SDNT-IL5? QUE FQNT-IL8? 
" L'Gditeur doit avoir un rdle de catalyseur. 21 
r4pond S cette necessit4 de rencontrer l'autref de 
communiquer. L'Editeur a besoin de l'autref qu'il 
soit po&t-e ou lecteur. II se doit d'o~ffrirf d l'un 
ou d l'autre un travail d'une exceptionne1le 
qualitG ." 
liarc Pessin, ^diteur "Le Verbe et 1 "empreinte" 
(in EnquSte r6al is6e par Serge Revel pour sa thdisei "Po^sie 
lire. Po6sie A vendre" 
Qu*est—ce que 1"Edition de Po6sie? 
Nous avons d6sir£ ici pr6senter une typologie qui 
permettrait de bien comprendre les d i ff6rentes 
caract6ristiques qui distinguent les politiques, les choix 
1itt6raires et productifs des acteurs dditoriaux. Pour la 
po£sie, ce choix est vaste et nous avons rencontr6 bien des 
variantes. Pour illustrer ce choix, nous avons retenu 
quelques exp£riences, quelques parcours 6ditoriaux, qui 
aujourd *hui encore ou dans le pass£, ont voulu montrer que 
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la po£sie valait la peine d *etre vicue. Entre les g6ants et 
les petits poucets de 1'Edition, i1 a 6t6 difficile de se 
faire un chemin. Les chiffres des ventes, des tirages sont 
rarement accessibles, mais pour se faire une r6elle id£e des 
politiques mises en place, 1 '.analyse des catalogues nous a 
6t6 d'une aide pr£cieuse. 
Wous avons donc discern^ trois grands groupes 
d *6di teurs, les g&ants de 1*Edition, c est A dire les 
grandes maisons sp6cialis£es ou non, viennent ensuite les 
petits "i&diteurs", enfin, puisqu* il faut leur laisser une 
place, et souvent une place de taille, dans le domaine de la 
po£sie: les 6diteurs k compte d'auteur. 
Avant de commencer 1'6tude proprement dite, i1 sera bon 
de regarder quelques chiffres. Les Editeurs de po6sie: 
combien sont—ils? 
Pour se faire une id£e plus prdcise du nombre 
d *6diteurs sp£cialis6s en po^sie ou ayant publi6 quelques 
ouvrages dans un catalogue de 1ittSrature g6n6rale ou 
6v6ntue11ement poss#dant une petite collection, nous avons 
consult6 quelques enquetes et ri§pertoires. "Le r£pertoire 
des "Editeurs et Diffuseurs de Lanoue francaise" _..0dit6 par 
le Cercle de la Librairie en 1988 recensait 198 6diteurs 
ayant une sp£cialit6 en podsie. D'autres' enquStes 
annongaient cependant des chiffres quelque peu diff^rents. 
En 1987, un sondage mentionni par le" Maaazine Litt6raire" 
dans son num£ro sp6cial consacr^ & la po6sie, recensait 
environ 150 dditeurs ayant pour unique sp6cialit# la podsie. 
53 
L*6tude men^e par Jean-Marie Bouvaist pour le Minist^re de 
la Culture en 1985, n'en recensait parmi les "Jeunes 
Editeurs" qu'une petite centaine et notait surtout la 
fluctuation des chiffres, la difficult^ & faire la part des 
cr6ations et des d£p6ts de tjilan. II est donc mal ais6 
d"apporter ici le nombre esact d'£diteurs. II est & noter 
que 1 *Annuaire de Cercle de la Librairie recense des 
entreprises de natures tout-A-fait diff^rentes et i1 est 
nicessaire de mettre 1'accent sur cette diversit6. II nous 
faudra la comprendre et 1'analyser. 
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fl) Les Gfeants de 1'Edition et la Pofesie 
L'INSEE recense globalement et toutes sp£cialit£s 
confondues, 3000 £diteurs, mais seulement vingt et une 
entreprises assurent plus de 59% de chiffre d'affaires total 
du marchd de 1 'd?dition. Quelle a 6t6 la place faite pour et 
par la pod»sie dans ce monde des multinationales de la 
communication, oCi le profit fait loi et oCi le syst^me de 
production met en oeuvre les technologies de pointe 
(informatique, robotique etc...) 
Plutot que d'£tudier les politiques respectives des 
grands groupes comme Hachette ou Larousse, qui ne sont 
finalement que 1'addition d'un nombre consid£rable de 
maisons de taille plus petite, nous nous int^resserons 
davantage & des entreprises de type "familial" mais de 
taille consSquente et qui ont une place au moins aussi 
importante sur le raarch^ de 1*6dition. Nous voulions surtout 
mentionner Gallimard et Flammarion et accorder une place 
particuli^re k Robert Laffont. 
Ces trois "grands" rest£s ind£pendants r£alisent environ 57. 
du chiffre d'affaires global de 1*6dition. Chacune de ces 
trois maisons a mis en place des moyens de diffusion et de 
distribution leur garantissant une certaine inddpendance en 
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la mati&re. Ainsi en 1971, Gal1imard crde la SODIS, soci£t£ 
de distribution (tout en gardant un service commercial 
autonome) qui s'ouvre & pr&s de 150 jeunes #diteurs. 
Flammarion d£veloppe "Union-Diffusion" et instaure un rSseau 
de succursales r£gionales et A 1'dtranger. Robert Laffont 
assure la diffusion et la distribution d'une vingtaine 
d'£diteurs par le biais d'Interforum. Pour chacun de ces 
trois groupes, le livre reste un des supports essentiels de 
vente et chacun a donn£ en mati&re de podsie des r^ponses 
tout—4—fait particuli&res. 
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DES SPECIALISTES 
Pour la maison d'ddition dirigde par Robert Laffont, 
tout a commenc6 en mati£re de po£sie, si 1'on peut dire, 
en 1969. Alors que venu au livre en 1942, i1 s'associe puis 
contrdle A 100 % les Editions Seghers qui ont toujours 6t6 
connues par le charisme et le travail de leur fondateur 
Pierre Seghers, v£ritable £diteur des po6tes. Crdant sa 
maison d'£dition en 1945, au lendemain de la 1ib6ration, 
Seghers n'a jamais eu de comit6 de lecture et jusqu'A sa 
disparition i1 portera 1'entidre responsabi1it6 de ses choix 
£di toriamt. Par des relations souvent personnelles avec les 
auteurs, i1 donnera dans le monde de 1'6d i t i on une touche 
tout-4-fait personnelle et subjective de ce que doit-6tre un 
choiw 6ditorial, un catalogue. Ainsi que le note Colette 
Seghers dans une biographie qu'elle consacre son £poux " 
Pierre Secrhers. uii homme couvert de noms" : 
" Dans 1'Gdition, telle que Seghers la concevait, 
un Jivre n'6tait pas seulement une oeuvrer une 
voix, un langage, mais un maillon d'amiti4 qui 
aidait S porter, & chaque fois Je Jangage de 
I'autre et sa propre €nergie." 
Aussi dans le tome X des "Qeuvres Complfetes" d'Antonin 
Artaud on peut trouver une lettre que l'6crivain envoyait & 
sa m6re notant ces relations tout—A-fait exceptionnelles: 
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" J * a i recu pourtant une carte qui m'a touch4 le 
coeurf celle d'un directeur de revue, Po4sie 44, 
qui a publi& un pokwe de moi dans son dernier N° 
II ne me connait que parce que j'4cris et 
il m'€crit comme une Sme de ma propre famille. 
Cest cela qui m'a tellement §mu en lui" 
Pourtant si 1'entreprise cr66e en 1945 dans un petit 
trois pitbces de la rue de Sfevres, consacre tant d *6nergie & 
la ddcouverte des po#tes, cette petite "maison" d6marre trfes 
vite, se sent trfes vite & 1*6troit car Seghers a 
v6ritablement le sens de 1'entreprise, et aussi celui de la 
distribution. II a compris, que c'£tait lii, que r6sidait en 
partie la r£ussite de 1'6dition et par voie de consdquence 
de la podsie. Cest par ce volet commercial de 1 '6dition, 
qu'i1 g£re avec "1'Intercontinental de livre", que pourra 
fetre men6e une v6ritable politique de prospection aupr£s de 
tous les libraires en France et A l'6tranger. Cest ainsi 
que Seghers et son #quipe vont crier et 6tendre un v6ritable 
r£seau de vente international. Cette maison d'£dition a donc 
voulu tdmoigner qu'i1 6tait possible de prendre des risques 
et de faire des "affaires" avec les po&tes pour peu que le 
rteeau de diffusion soit suffisamment &tendu. En 1969, la 
soci6t£ "Inter" et les £ditions Seghers deviennent donc 
satel1ites du groupe Laffont. Comme le note dans le m&me 
ouvrage Colette Seghers: 
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" On s'est demaridG ce que deux entreprises 
d'Sdition si diffSrentes ont S voir l'une avec 
1 ' autre-" 
Pourtant, 1'oeuvre de Seghers n'est pas morte et 
aujourd *hui le catalogue comporte 25 collections 
diff^rentes. Certaines sont certes beaucoup plus populairess 
"Club des Stars", "Paroles et musique", "Les noms du 
cin6ma", ou divers guides pratiques. Mais Seghers diffuse 
encore quatre collections consacrdes la po£sie: "Pofetes 
d'aujourd'hui", "Anthologie recueils", "Fodsie autour du 
monde", et "Po£sie et chansons". 
La collection tr&s c^lfebre de "Podtes d'aujourd*hui" 
compte 5 pr^sent plus de 250 titres, elle se pr^sente comme 
un panorama de la po^sie contemporaine et accompagne les 
textes £dit$s d'une prd?sentat ion bibliographique et 
critique. Marcelin Pleynet, Roger Bilbert Lecomte ont fait 
par exemple 1'objet des derniers volumes parus dans cette 
collection. De m&me les collections "Po6sie autour du monde" 
et "Po6sie franfaise" prisentent un choix de tentes 
intd>ressants, de nouveaux po£tes frangais, de grands po6tes 
itrangers contemporains: Vi tezs Lav Nezval pour la 
Tchecos1ovaquie, Klaus Rifbjerg pour le Danemark, Joaquin de 
Souza pour le Br£sil... 
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DES COLLECTIONS 
Pour d"autres £diteurs, comme Flammarion, 1'analyse des 
choix 6ditoriaux en mati^re de po&sie par le biais du 
catalogue t£moigne dans 1'ensemble d'une attitude plus 
frileuse. Jusqu'A ces derni&res annSes, deux collections 
e* "Texte" coexistaient, la seconde se consacrant h 
des textes po6tiques plutSt qu' & de la po^sie proprement 
dite. Cette collection £tait exclusivement riservie k des 
auteurs contemporains comme Mathieu Benezet, Luc Berimon , 
Andri&e Chedid, Bernard Noel. Elle publie Sgalement en 
Sdition de poche un fonds de po£sie classique: Ronsard, 
Rimbaud, Baudelaire, etc... Elle r«§£dite 6Qalement une 
collection de poche "Les sentiers de la cr6ation" dirigde 
par Yves Bonnefoy et qui reprend des textes de podtique et 
de po£sie publids dans une premi&re 6dition chez SKIRA: "Les 
Sentiers de la cr§ation". 
II semblerait aujourd'hui que Flammarion ait 
1 * intention de cesser ses activit£s en matidre de po£sie. 
Au contraire, Gallimard a toujours maintenu beaucoup de 
constance dans sa politique £ditoriale en matidre de po&sie. 
Sans qu'i1 y ait de vdritable "6cole Gallimard", la tendance 
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Apollinaire 
Alcools 
Poesie/Gallimard 
actuelle des comit6s de lecture serait de choisir des textes 
dans la mouvance de ceux de Ren£ Char Cqui a 6t6 un des 
rares podstes £dit£s dans la Pl£iade, de son vivant). 
Selon Jacqueline Faverger C responsable secteur clients 
chez Gal1imard) que nous avonfe pu rencontrer, i1 n'existe 
pas de crit£re de choix a priori, mais pour la po£sie, rares 
sont les j eunes 6crivains qui parviennent h se faire 
publier. Les £tapes- de la s^lection sont extr&mement 
strictes. La podsie est loin d'&tre "un cr£neau porteur", 
pour employer ses termes pseudo-6conomiques. La s£lection se 
d6roule en trois 6tapes et les premiers tirages varient 
entre 1000 et 4000 exemplaires; jamais moins mais rarement 
plus. 
Pour la collection Po#sie/Gal1imard Cdont Jacques R£da, 
lui nteme po6te, est le directeur), les choix sont £galement 
pr#sent£s k. un comit^ de lecture. La plupart des textes 
publi£s appartiennent au domaine public mais pour les 
auteurs contemporains, les droits d'£dition appartenaient 
d£j£t & Gallimard ou ont £t£ rachet6s. Ce choix pose moins de 
probl&me, on s *en apergioit £ la lecture du catalogue. II 
n'est plus question de "risques" rdels, les §crivains 6dit6s 
CApol 1 inaire, Ren6 Char.  .) ayant d6j=i prouv^ par leur 
notori£ti=? qu'ils pouvaient fetre "vendus". 
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LE PDCHE 
Avant de terminer cette premidre partie, il sera 
intdressant d*analyser la production de livre de po6sie dans 
la collection de poche. En 1953, la nouvelle collection du 
"Livre de poche" aux mains aujourd*hui du groupe Hachette a 
r6volutionn6 largement le monde de 1'ddition. Depuis sa 
cr^ation, quelques titres en po£sie ont eu droit de cit£ et 
t£moignent du fait que la po£sie peut donner lieu aussi 
des best-sellers. L'6dition de poche t£moigne en quelque 
sorte de la bonne sant6 d'un titre, puisque pour "fetre 
rentable un titre diffus£ en poche doit atteindre au minimum 
les 60QG exemplaires. Or lorsque l'on sait qu'en podsie la 
plupart des tirages ne d£passent pas 1500 exemplaires, cela 
1a i sse rfeveur! 
Un relev£ syst£matique des auteurs les plus publi6s en 
ddition de poche (toutes maisons confondues) est largement 
significatif quant & la notori6t6 de ces derniers. Les 
ventes les plus importantes ont 6t6 par exemple r£alis£es 
par- Apollinaire pour "Alcools" 1 175 000 exemplaires dont 
Texte injPgral 
160000 en poche depuis la premi&re 6dition jusqu *en 1985; 
Baudelaire pour "Les Fleurs du Mal" 1 857 000 exemplaires 
dont 163 000 en 6dit ion de poche, Prdvert pour "Paroles" 
2 683 000 exemplaires dont 799 000 en poche (ces chiffres 
sont extraits des statistiques du S.N.E ) Celui—ci a 6t6 le 
premier recueil paru dans la collection "Le Livre de poche". 
Dn peut cependant regretter que la plupart des auteurs 
publi6s dans ce type de collection jusqu'6 ces derniferes 
ann£es soient, ainsi qu'en t^moignent le r^pertoire "Tous 
les Livres en poche". tr£s rarement, le fait de po&tes 
contemporains vivants. Pour reprendre la formule 
publicitaire de la maison d'£dition "Le D6 bleu": 
"qu'attendez—vous pour lire des po^tes? qu'i1s soient 
morts?" 
Ainsi dans ce tableau, nous pouvons rapidement faire le 
tour d'horizon des auteurs publi£s en livre de poche: 
Collection 
Edition 
Ecrivains 
Stocks10/18 Gall. Flam. Seghers:Presses 
:Pocket 
LGF 
Apollinaire 
Aragon 
Arrabal F 
Baudelaire 
Bonnefoy x 
Bosquet 
Brassens 
Breton 
Char 
Clancier 
Cros C. 
Eluard 
Gui1levic 
Hugo 
Jacottet 
Pr^vert 
Reverdy 
Vian 
K 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
Remarquons une fois encore 1*effort de la maison 
d'£dition Gallimard qui a mis au point une v6ritable 
politique d'6dition en matifere de po^sie. Sa collection de 
poche Fo6sie/ Gallimard, une des collections les plus 
accessibles en po6sie offre pour une somme modique (le prix 
moyen de ces ouvrages d£passe rarement 25,00 francs) une 
trfes belle palette de po£tes. Elle allie un fonds -classique 
k un fonds plus moderne odi quelques pod?tes vivants ont droit 
de citdf, Eug£ne Guillevic ou Jean Follain. 
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Les livres au format de poche constituent d *apr6s le 
directeur des ventes de la F.N.A.C. Montparnasse pr6s de la 
moiti£ du chiffre d'affaires en po£sie. Les collections 
"PoSsie" de Gallimard, "Po£tes d'aujourd'hui" de Seghers et 
les Folio Junior en po6sie ."tournent" trfes vite et le 
r£assortiment doit se faire chaque semaine. Le "poche" est 
sous une forme moins onireuse 1'une des mei1leures solutions 
pour vendre de la podsie, mfeme si elle n'offre que des 
titres largement reconnus: v£ritable cercle vicieux. 
Des 6diteurs importants, comme Gallimard, ouvrent donc 
leur porte & la po£sie, m^me si cela se fait souvent avec 
beaucoup de prudence. Par des politiques de "mise en poche" 
ou de production d'anthologies qui se vendent g6n#ra1ement 
trds bien, ils sont parvenus & mainteni r un fonds 
g£n£ralement assez vaste mais malheureusement peu ouvert k 
la nouveaut^ et au;< oeuvres contemporaines. 
65 
B? LE5 JEUNE5 EDITEURS 
" Les Grandes Entreprises ont besoin de plus 
petites qu'elles m&mes (...) pour se d4charger de 
mille besognes plus ou moins m&diocres 
indispensables £ la vie de toute soci6t& et dont 
le capitalisme n'a cure " 
(Brandel) "Civi1isation. £conpmie et spci6t6" ed. A. 
Colin 1980 
L'Ed i t i on moderne s*industrialise, se concentre et 
d^sormais c'est le r£gne de 1'entreprise multinationale. 
Cpmme le note Jean liarie Bouvaist et Jean Guy BOIN dans une 
6tu.de consacr^e d la petite £dition: "Les jeunes Editeurs" 
en parlant des grandes maisons d'£dition: 
" L'essence m£me du m£tierf le flairf le choixf la 
passionf 1'investissement hasard& sur 1'auteur 
inconnur la constitution du cataloguef leur 
apparaissent comme des maux dont il faut venir k 
bout." 
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Face Si ces grandes entreprises, dont, nous le 
rappelons, trois groupes r£alisent 75 % du chiffre 
d *affaires global de 1'£dition, quelques petits 6diteurs ont 
choisi de prendre des risques. L'6dition de po#sie est 
g^n^ralement au>? mains de ces £diteurs. L'ensemble de ces 
maisons, par un rapide survol des informations de la revue 
orofessionnelle Livres Hebdo produit en 1ittdrature g&n&rale 
prds du quart des nouveaut£s. Et ceux qui s'inqui£tent d'un 
certain conformisme intellectuel devraient "fetre rassur^s A 
ce sujet. 
La plupart de ces entreprises (38 %) n'a aucun salariif 
A plein temps, elles sont largement subventionnies, ont pour 
forme juridique le statut d'association loi 1901.Mais de 
fait, un bon nombre de "rfeveurs" non qualifi£s, qui n'ont 
pas le souci d"une production de qualit£, envahit ses rangs. 
Le choix pour le public est parfois difficile, car i1 se 
situe entre une production uniquement de grands auteurs 
reconnus et une multitude de petits catalogues d'une ddition 
en partie anim&e par des bSn#voles ou des militants. 
Heureusement, certaines entreprises ont cependant le d£sir 
de r^ussir sur le plan 6conomique: c'est h dire continuer £ 
6diter de nouveaux titres, £ chercher de nouveaux lecteurs. 
Cest de ces derniferes dont nous parlerons essentiellement, 
puisqu'elles donnent au livre de po6sie la place 
particuli6re et in£dite qu'i1 m£rite sans aucun doute. 
67 
LA DECENTRALISATION 
Une des caractiristiques essentielles de cette &dition 
est sans doute sa dicentral isat ion. 42 7. des nouvel les 
entreprises sont cr^^es A Paris, 5,7 7. en banlieue 
parisienne, et 52,3 7. en Province. Les trois premiers 
d£partements pour 1'6d i t ion sont les Bouches du RhSne, Les 
Alpes Maritimes, La Bretagne. Li6e sans nul doute A la 
volonti d *£chapper ci 1 ' intel 1 igentia parisienne, elle se 
veut plus proche de l'£criture, plus proche des lecteurs et 
parfois le dSveloppement d'une production r^gionaliste dans 
le bon sens du terme. Citons ainsi "Folle Avoine" pour la 
Bretagne: Yves Pri6 son directeur a cr66 cette maison en 
1981. II offre aujourd'hui un catalogue de quarante et un 
titres. II est aussi imprimeur. Du fait de sa localisation 
bretonne, ses choi;< iditoriaux sont largement influenc^s par 
la lecture celtique: Noel Tr6baiil, Alain de Beuze sont parmi 
ses auteurs "f^tiches". Mais, A partir de cette culture, i1 
a su 5'ouvrir sur le monde en publiant par exemple "La 
lumi&re des bambous" recueil de ha'ikus, traduits par Alain 
Kerven et d6jdi 6puis£. Yves Pri6 projette ' aussi la 
publication en cinq tomes de la traduction de 1'Almanach 
po#tique Japonais. Cette d^centralisation permet, selon Yves 
Pri6, de suivre v6ritablement la production de 1'auteur. 
Pour lui: 
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LA LUMlfiRE DES 
BAMBOUS 
Traduction, prisentation, illustration 
Alain KEKVERN 
fiDITIONS FOLLE AVOINE 
AUTOMNE 
tz 
•£. 
m 
* 
Sans repliet celles des ombrelles 
Les ailes des lucioles et la pluie 
Dans la nuit 
Sbusen 
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A la memoire du moine giant 
Benkei MasasbibS 
t 
Ye 
tt 
Lt 
•c 
< 
JII 
Fleurs d'ete 
Coifiure du moine disparu 
Mais toujours le ciel dans la Koromo 
Sbdro 
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"" II faut du temps pour e}u'tine voix s'€purer elle 
balbutie d'abord. L'iditeur est 1S pour donner sa 
chance d Ia voix qui lui paralt porteuse de sens 
et aider- 1 e po&te £ travailler cette voix." 
< Ac tua1i t£s Bretagne du 1ivre ) 
Ainsi Yves Pri£ propose une silection d'icrivains 
f id£lis£s plutot qu'un 6chanti1lonnage de 1'air du temps. 
Cette volonti d£coule sou,vent d *un projet particulier. 
Quelques ^diteurs s '^taient dd j=t exprimis it ce sujet en 1977 
dans le N" 10 de la revue Entai1les sur le th&me: "Ecrire en 
Province". Pour Bruno Roy des £ditions Fata Morgana: 
" Le fait que je sois en province et non & Paris 
me permet. un travail tr£s diffGrent: recul vis £ 
vis des clans et des modes, et autre rythme de 
travail. Cela pose aussi des problkmes de 
diffusion. Le fait que cette province soit le 
languedoc influe sans doute sur mes choixs j'ai 
travai114 et travai1lerai encore avec des 
Gcrivains et des peintres de la r€gion. Et puis 
aussif il me semble que mes publications ont un 
cotS m£diterran£en: je publie des grecs f des 
serbes plutot que des nordiques." 
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Jacques Bremond 
Jean - Jacques 
T O T E M S  
Encres originales. de Serge Versqui 
Jacques Br£mond s" exprime aussi de la m&me fagori sinon 
peut—&tre d'une manidre plus virulente: 
" hors de Parisf certes encorer c'est d dire hors 
des monstres, et retvouwer, e»u du moins ne pas 
perdre encore comme liensr radicelles en survie, 
avec ce monde de Ia terre." 
( £dition Jacques Br6mond ) 
Daniel Delort pour 1'Atelier du qu6 s'exprime avec la 
m&me fougue: 
" L'Atelier du Gu4 existe...contre 1'6dition 
capitalisteT commerciale, centralis4e autour de 
structures parisiennes qui par ses m£canismesf ses 
contraintes ou ses choix Gconomiquesr son mode de 
diffusionr est obligee ou choisit d'exclurer de 
gaspiller, d'imposer sa production (par publicit4r 
systkme de 1'office en Iibrairier etc..  ) . 
L'Atelier du gu4 s'oppose d ce syst£me d'4dition 
qui se d4barrasse des "auteurs non rentables" en 
se voilant pudiquement les yeux devant le compte 
d'auteur. Face S ce type d'4dition r4gi' par les 
lois du commercer 1'AteIier du gu4 existe' et jour 
apr4s jour essaye d'inventer avec les auteurs, les 
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1 ecteurs et les 1 ibrsiries une 4dition oii 1 e 1 ivre 
plus qu'un objet de consommation est un objet de 
communication." 
L'Atelier du qu^ essaye ai,nsi de remplir ce contrat au 
festival de Carcassonne, dans les ffetes de vi1lages, les 
f&tes occitanes... 
UNE STRUCTURE ASSOCIATIVE 
Beaucoup de ces entreprises, devant le problfeme des 
frais financiers, du besoin des subventions se sont cr66es 
en associations. La loi 1901 leur a permis par une 
structure plus 16g^re de faire un travail r£gulier et de 
b£n6ficier de subventions, de charges fiscales moins 
lourdes. Ainsi, nombreuses sont les maisons d'6dition qui se 
sont crd?6es par ce biais, peu de personnel, et des choix 
#ditoriauM tout £t fait caract^ristiques. 
La maison Fata Morgana, dirig^e par Bruno Roy a 6t6 
1*un des c^l^bres pricurseurs de ce type d *6di t ion. Fata 
Morgana, terme choisi par son directeur pour renvoyer 
directement ^ 1a f6e Morgane, (du nom d *un mirage qui 
apparatt parfois sur les lacs et fait aussi r6f6rence au 
po£me de Andrd Breton) est un des exemples les plus 
significatifs de cette g6n6ration d *6di teurs qui dans les 
ann^es 60 ont entrepris de contrebalancer la politique des 
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grandes maisons d'6dition et d'imposer un autre point de 
vue. En 1966, avec quelques amis, Bruno Roy fonde une 
association sans but lucratif, loi 1901, dans une optique, 
selon ses propres termes "assez Post-surr6aIiste". Elle 
publie un premier livre "Monsieur Morphge Emnrisonneur 
public" de Roger Gilbert Lecomte. Aujourd*hui plus de 400 
titres sont r£pertori6s au catalogue. En 1967, Roger 
Caillois, Ma;; Ernst, Andr£ Pieyre de Mandiargues, Andr6 
Masson, Jacques Herold acceptent de travailler avec 
1 associatlon. La politique de Bruno Roy en mati£re de choix 
d'ddition se rdv^le surtout par le catalogue des 
publlcations. En 1976 dans un entretien avec Bernard NoSl 
qui lui posait cette question: "II y a maintenant dix ans 
que tu es et que tu n'es pas "Fata Morgana", comment vis-tu 
cela"? " 
"commert t ripor.dre £ cette question? Comment 
d£broui I ler ce lacis, expl iquer ,iusqu'A quel point 
Je me confonds avec Fata Norgana? Ce que je peux 
te diref c'est que, dix ans apr&s, je ne me sens 
toujours pas Gditeur. Je fais des livres, ils 
s'accumulentf tissent entre eux des liens qui sans 
doute cr4ent quelque chose, un lien. Mais je n'ai 
pas ce "projet"r cette "ambition" qui me semblent 
d4finir 1 4diteur. Pour moif faire des livres est 
un "art mineur" rmixte de trai/ai I manuel et 
intelIectuel, de "cr4ation et d'ex4cution" que je 
vois assez proche de la cuisine, de la poterie." 
Au niveau des choi>: d '£di tion, Bruno Roy pub 1 ie avant 
tout ce qu'i1 aime, de fait ce qu'i1 recherche . Un fait 
significatif, tous les manuscrits qui lui arrivent par la 
poste sont systimatiquement rejet£s. II a publi£ beaucoup 
d 'auteurs d6 jit reconnus, mais pour des textes parus par 
exemple en revues, quelques premiers ouvrages, ce n'est pas 
1'essentiel de sa production. 
II r£alise ^galement un travail important pour des 
ouvrages d'une collection "#ditions originales" et s'assure 
par ce biais la collaboration d'une cinquantaine de 
peintres. Pour un certain nombre, i1 s'agissait de leur 
premi^re expirience en mati£re d "* i1lustration". Pour Bruno 
Roy, cette collaboration n'est pas gratuite, i1 faut que 
v6ri tablement le te;:te et le peintre se " rencontrent". De 
fait, pour lui l'£dition est une affaire de coeur. Aucun 
roman, document th£orique ne sont pr£sents dans le 
catalogue, mais des textes "souvent brefs, denses, 
inclassables, aux confins du po£me, de 1 'essai, du r#cit, oCi 
les "auteurs se compromettent". Bruno Roy - participe 
d'ai1leurs A toutes les dtapes de la production ,du choix du 
texte, £ la mise en page jusqu'au tirage lui-m&me et A toute 
la gestion des envois, factures, comptabi1it6, colis. Un 
point essentiel, que I'on retrouve chez beaucoup d'autres 
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"petits" £diteurs comme nous avons d6j& pu le souligner, est 
le parti pris bien affirm£ d'une qualit£ de production. Tant 
au niveau des choix litt6raires que mat£riels: 
" Le livre c'est autre chose (que le poche). Je ne 
parle pas des "livres d'art" (...) mais du livre 
le plus courantf le plus usuels c'est des cahiers 
de papier blanc sur lesquels on imprime avec du 
plombf qu'on plief qu 'on coud avec du filr qu'on 
broche solidement sous une couverture modeste." 
II est ainsi important de souligner ce travail de 
fourmi, cet amour du bel ouvrage que 1'on rencontre aussi 
chez bien d'autres, comme chez Laurent Debut et les 6ditions 
Brandes "le livre est le lieu d'harmonie recherch^e entre 
ces trois techniques de fabrication d'images que sont le 
po£me, la peinture, la typographie." Ainsi le directeur des 
£ditions Brandes nous a £crit: 
"Je suis les Gtapes de la fabrication du livre 
puisque j'imprime moi—m&mef sur une petite presse 
typo ces livresr je les broche £ la main, les 
encarte... et tache de les vendre. Les relations 
avec mes auteurs? Bonnes je crois. C'est plutdt d 
eux qu'il faudrait poser cette question. Ce sont 
g£n6ralemertt de bons amis." 
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Entre 1975 et aujourd'hui, ont 6t6 cr£6es une multitude 
de petites maisons d*£dition. Des projets £ditoriaux d"une 
grande diversit£, mais elles se r£unissent presque toutes 
autour d*une exigenne de qualit^ dans la pratique et dans 
les choix. Elles ont ouvert d'ajjtres voies pour l'6dition. 
Elles ont aussi prolongi la tradition de l'6dition 
artisanale de qualit£. Ce sont ces dditeurs qui donnent la 
priorit6 d de petits tirages mais aussi h du trds beau 
papier, A un choix minutieux et large des caract^res 
typographiques. En r£gion, ils ne sont pas seulement pour la 
plupart une tribune aux artistes locaux 'et uniquement 
pr^occupds de r^gionalisme mais ils ont ouvert leurs portes 
aux artistes de tous horizons. Et c'est sans doute parmi ces 
gens que se passent les choses les plus int£ressantes pour 
le livre de po&sie. 
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BfiN r/&T 
S^AUNBOlLLi 
ky£iun,~yi 
C)LE CDMFTE D * FLUTEUR ET L *FTUTEUR EDITEUR 
Dans les pages pr6c6dentep nous avions par!6 choix, 
comit£s de lecture, mais nous devons rendre compte aussi 
d*une autre pratique 0C1 le choi>: d '6dition n *a plus du tout 
la m&me valeur intel lectuel le, 0C1 i 1 r£pond seulement au 
d£sir de r£aliser une bonne transaction commercia1e, A la 
limite de la bonne foi. 
L'argent et la podsie font rarement bon mdnage et dans 
ce type de contrat moins qu'ailleurs. Car, comme 1*6crit 
J£r6me Garcin dans "Les Nouvelles Littdraires" du 5 Mai 
1977: 
" Le probl&me du compte d'auteur se pose peu pour 
les Sditeurs qui avouent sans ambages le 
pratiquer: lecteurs, critiques, po&tes savent k 
quoi s'en tenir en reconnaissant le sigle dont il 
est synonyme/ La question devient Gpineuse quand 
le compte d'auteur s4vit en coulisse et a, pour 
paravent, une s&rie d'ouvrages publi4s S compte 
d'&di teur " 
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Cest une prat ique particul i£re qui a fait souvent 
couler 1'encre et qui est particuli&rement fr#quente pour 
la po£sie. Cest dans ce secteur de la 1itt^rature qu'elle 
est le plus rdpandue. 
II ne s'agit pas d' un contrat d'Sdition, la maison qui l 
signe ce contrat n'est pas v6ritablement £diteur. Selon 
1 'article 49 de la loi du 11 rnars 1957: "Par un tel contrat, 
1'auteur ou ses ayants droit versent h 1'6diteur une 
r6mun6ration convenue, 4 charge pour ce dernier de fabriquer 
en nombre, dans la forme et suivant les modes d * impression 
d£termin£s au contrat, des exemplaires de 1'oeuvre et d'en 
assurer la publication et la diffusion. (. ..) Ce contrat 
constitue un louage d'ouvrage r6gi par la convention, les 
usages et les dispositions des articles 1787 et suivants de 
code civil". 
Ce mode de louage de service est g£n£ralement fort 
d6cri6. Des associations ont tent£ d'alerter 1'opinion 
publique et surtout les po£tes d^sirant se faire £diter. Le 
C.A.L.C.R.E. s'il6ve contre ces" f1ibustiers" de l'£dition 
et a publi£ une s^rie de brochures document&es sur ces 
"fauK-^diteurs", mfeme si des exemples c61£bres comme Marcel 
Proust, Andr^ Gide et quelques autres grands noms de la 
1ittdrature frangaise sont pass£s par de telles maisons 
d'6dition pour publier leurs premi&res oeuvres. II est 
certain que rares aujourd'hui sont les plaquettes ainsi 
£dit£es qui passent it la post£rit£. Or la majeure partie des 
recueils de po£mes publi£s de nos jours sont, soit imprim£s 
77 
auK frais de 1'auteur ,soit £dit£s A compte d'auteur. Pierre 
Seghers avait fait un jour cette proposition: "II est 
inadmissible que les poebtes soient si souvent oblig6s de 
payer pour se faire 6diter. II faudrait instituer un jury, 
comme i 1 en existe dans #d'autres pays, charg6 de 
s£lectionner les manuscrits dignes d'int6r6t. Ils seraient 
publi£s, prifacis par un membre du jury. Avec 1"aide de 
1'Etat qui ach^terait plusieurs centaines d'exemplaires de 
chaque titre et les diffuserait dans toutes les 
biblioth£ques". 
Pour palier cet inconvinient et en d£sespoir de cause, 
bon nombre de po&tes publient eux-mfemes leurs oeuvres. Ils 
supportent eu>!-mfemes les frais d'£dition, de diffusion. Ils 
prennent giniralement d'importants risques financiers. II 
faut souligner cependant la place que peuvent parfois 
prendre ces derniers dans le monde de 1'6dition. L'exemple 
de Guy Levis Mano a ainsi occupi une place tout—A—fait 
particul ifere. ftprfes avoir d>di t6 ses propres oeuvres sur des 
plaquettes, i1 est aussi devenu 1'6di teur d'Eluard, de 
Breton, de Ren£ Char. Son catalogue est aujourd'hui 1' un 
des catalogues les plus repr^sentatifs d'une exigence de 
qualit£, de sirieu::. II est constamment A la ddcouverte de 
nouveaux talents. 
II est en effet utopique de croire que toute production 
"6dit6e" A tout prix et & n'importe quel prix n'entralne pas 
un risque considdrable pour 1'ensemble du genre litt^raire. 
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L'6diteur A compte d'auteur prend rarement le temps de lire 
les manuscrits, il fait d&j5t des b6n6fices avant d"avoir 
vendu et diffusS 1 'ouvrage. Dr sans e;:amen sirieuK, sans le 
passage oblig£ par une s£lection r#fl6chie, un nombre 
considdrable d'oeuvres de mauvaise qualit# englue 1'ensemble 
des oeuvres dans une image rarement flatteuse. II faut donc 
^tre clair. Chacun doit jouer le jeu, les podtes eux-mfemes 
comme les ^ diteurs. Pour obtenir un v£ritable march6 de 
1'£dition qui impliquerait une v£ritable cr£ation litt^raire 
de haut niveau et une r^ponse des lecteurs, il faut que 
chacun travai1le, chacun prennne des risques. C'est ce 
qu'ont d£cid£ les jeunes 6diteurs, m&me si leur probl&me 
essentiel reste la diffusion et la distribution. 
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98 SONNETS 
F R A N g A I S  
( 1 5 5 0 - 1 6 2 5 )  
J A C Q U E S  
ROUBAUD 
Maria Obino - Joseph Guglielmi 
Claude Royet-Journoud - Martine 
Broda - Alain Coulange - Robert 
Davreu - Jean-Chaiies Depaule 
Josee Lapeyrere - Philippe 
Longchamp 
1.5 LES REVUES DE FQESIE; UNE CQMMUNICftTIQN NDUVELLE 
" Une revue est, ou doit Ptre un lieu oii il se 
pssse quelque chose qui dGrange, que ce soit par 
1a discussion ou la contreversef que ce soit par 
1 ' imagiTiation ou la dGcouverte. 
Dans tous les casr une revue doit prendre des 
risquesr celui d'ktre et celui de durer. Elle ne 
peut se satisfaire d'Gtre un bureau 
d ' enregi strement f un recueil oti s'alignent en bon 
ordre des noms et des textes 
( ftndrd» Dalmasin in "Prob 16mes 6conom i ques et 
financiers", intervention au colloque public "Situation et 
avenir des Revues litts§raires" - Nice 5 et 6 mai 1975 ) 
Comme nous avons pu le constater pr£c£demment, i1 
semble bien que 1*une des principales difficult^s .pour les 
pofetes d"aujourd'hui est d'£tre publi&. M@me lorsque 1'on 
est nouvel 6diteur et, que 1'on ne peut en tant que tel, se 
lancer dans un type d'ouvrage touchant le grand public, sous 
peine de se mettre en concurrence directe avec les 
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multinationales de 1'Sdition, i1 semble bien difficile 
d'aborder la 1 i tt^rature de "cri&ation en train de se faire". 
Et de fait, dans le domaine de la podsie, la revue apparait 
toujours comme un mode de publication sp6cifique, qui r£pond 
plus ou moins A ce besoin., Notre travail consistera 
pr6cis£ment & Studier leur situation par rapport au livre de 
po^sie et notamment h distinguer leurs caractisristiques et 
leurs fonctions propres. On choisira k ce titre, de retenir 
quelques exemples de revues, qui viendront illustrer 
concrfetement notre propos. 
II convient, auparavant, de r6fl6chir quant & leurs 
caractdristiques communes, bien que le monde des revues soit 
sans doute le plus diversifi£, parfois le plus £ph£m&re qui 
soit . Les moyens pr£caires dont elles disposent, ajout£s 
souvent aux conditions particuliferement difficiles de 
diffusion sont souvent la cause de leur fugacit£. Dans une 
enqu@te de 1980, Jean Michel Place en d£nombrait environ 
600. II est d£sormais bien difficile de donner un chiffre 
exact. Tous les jours encore, se cr6ent de nouvelles revues, 
ainsi nous ne citerons que, pour exemple;"Le Croauant" revue 
litt£raire qui fait paraxtre son troisidme num#ro en juin 
1988. 
Ce ph£nom£ne des revues est essentiellement 
caractdristique de notre si&cle litt£raire et artistique. 
Michel Decaudin, dans son intervention au colloque de Nice: 
"Formes et fonctions de la revue 1itt6raire au 206 sidcle", 
date leur prolif6ration "De la dScadence et du symbolisme 
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pour se prolonger avec diverses modulations jusqu'h nos 
jours". Et comme le note Paul Val6ry dans ses "Remerciements 
£ l'Acad£mie francaise" (1927 in Oeuvres I, Biblioth&que de 
la Pl£iade, Ball 1957 p 721): 
• 
" Ces petites £glises oit les esprits s '4chau~ffentT 
ces enceintes oii le ton mon tef oCi les valeurs 
s'exag&rentr ce sont de v&ritables laboratoires 
pour les lettres. II n'y a point de doute (...) 
que le public, dans son ensemblef n'ait droit aux 
produits r&guliers et €prouv4s de I'industrie 
litt£raireT mais l'avancement de l'industrie exige 
de nombreuses tentatives r d'audacieuses 
hypoth&sesr des imprudences et les seuls 
laboratoires permettent de r&aliser les 
tempGratures tr&s 41evies r les r€actions 
rarissimesr le degr§ d'enthousiasme sans quoi les 
sciences ni les arts n'auraient qu'un avenir trop 
pr&vu." 
Toute 1'histoire 1ittdraire du XX£ si&cle a donc connu 
ces p6riodes d'enthousiasme ou de repli sur soi et 
1'histoire des revues est comme le miroir de ces fragments 
de 1itt£rature pris sur le vif. Des groupes £ph£m£res, se 
r^unissant dans les caf£s des anndes 1880, est n6 par 
exemple "Le Chat Moir". des revues de 1'entre—deux-guerres, 
"La R6volution Surrd?aliste". Et, plus proche de nous, les 
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mouvementB de mai 68 ont apportd leur lot de presse 
contestataire. Bon nombre de ces revues n *ont qu *une 
existence tr6s brfeve: qui connaft encore "ftroile". "D6rive". 
"Z6ro limite" ou "Honsieur Bloom" qui ont coexistd avec 
1 ' "establ ishment" des revues , la "N. R. F. " ou "liercure de 
France" pour reprendre le terme de Michel Decaudin. Mais 
part essentielle du patrimoine culturel frangais, elles ont 
marqu^ de leur sceau une p6riode. 
On peut certes se demander d6jA, si dans la mise en 
oeuvre des nouveaux moyens m£diatiques et supports de 
communication que nous connaissons, elles perdront peut—&tre 
la place qu'elles occupent encore actuellemnt. La revue 
culturelle ou de poisie ne peut cependant pas Stre 
considirie comme un magazine traditionnel. II faut prendre 
1'exacte mesure de sa sp£cificitd. Elles subissent certes 
durement les al£as §conomiques, comme 1'ont remarqu6 les 
groupes de recherche lors d'un colloque "La revue des 
revues" & Vi1leurbanne en 1984. 
" II est possible de concevoir une politique des 
revues qui intkgre leurs spicific it£s 
irrGductibles sans pour autant les marginaliser et 
les cantonner dans une sorte de ghetto 
subventionnG et soustrait artificiellement aux 
Svolutions de la vie culturellef comme si les 
revues ne devaient plus £tre qu'une curiosit£ 
musGographiquef survivance d'une Gpoque rGvolue." 
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(01ivier Corp et Lydie Valero "Pour une politique 
des revues", in "La revue des revues" N° 1 mars 1986). 
En mati&re de po£sie, les revues se p r£sen t en t 
elles-m&mes tr£?s souvent comme une alternative aux 
d6ficiences des maisons d'£dition et aux dangers du compte 
d'auteur. Certes il n'est pas d'enjeu universel pour les 
revues podtiques. Mais le Castor Astral, diffuseur de 
quelques revues et co£diteur en 1978 du pamphlet "Le 
Rackette de l'Edition" reste un des plus ardents d£fenseurs 
de ce syst£me. 
Notons qu'aujourd'hui, si le statut juridique de ces 
revues est d*une manidre g£n£rale le fait d'associations, de 
quelques initiatives privSes et donc de type artisanal, 
quelques autres sont prises en charge par des maisons 
d'6dition reconnues qui les diffusent largement. D'autres, 
comme celles des universitaires, ont tentd d'en faire une 
tribune A leur recherche. Enfin, quelques unes ont choisi 
la voie d*une diffusion grand public et se sont lanc£es sur 
une distribution beaucoup plus grande. 
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ft) LES REVUE5 "ARTISANALES" 
Au vu de 1'enqu&te r£alis£e par Jean Michel Place, i1 y 
a quelques ann6es: "Enqu&te Po£sie auprfes de 548 revues 
1i tt£rai res". on peut s'dtonner de 1'extraordinaire 
foisonnement de ces petites revues. Emanant d'associations, 
de petits groupes d'amis ou d'initiatives individuelles, 
elles se caractirisent surtout par leur existence £ph£m£re, 
leur petite diffusion mais aussi la volont^ farouche et 
tenace de continuer & publier, de mettre en chantier contre 
vents et mar£es de nouveaux numdros. Ainsi la revue 
"Foldaan". dirig£e par Jacques Fosse a £t6 fond£e en 1980 
avec un groupe d'amis: 
" Contacts avec des amis, leurs textesr les 
travaux d l'€troitf 1'isolenent et ses rognures 
prGcoces. "Foldaan" est n£e froide et douloureuse 
en Bretagne d'urgence." 
(enqulte podsie Jean Michel Place) 
Choix de textes divers, autant textes 'podit iques 
qu'essais, au centre de chaque 1ivraison, i1 est d6sormais 
possible de d£couvrir 1'oeuvre d'un plasticien. 
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Comme pour beaucoup d'autres, les probl6mes de 
financement ont 6t6 un des points cruciaux de leur 
existence. Dans l*enqu@te de Jean Michel Place, 4 la 
question: "Comment financez-vous votre revue'?", les rdponses 
ont souvent 6t6 identiques: pour "Foldaan": "notre but est 
• 
de r£ussir £ payer la fabrication d"un numdro avec les 
ventes du nurn£ro pr£c6dent. Pour le premier num6ro, nos 
6conomies y sont pass^es!"; comme pour "Le Fou parle" (cr66 
en 1977): "Le Fou parle n'a regu aucune aide, se finance 
difficilement par ses abonnements et ses ventes, se cantonne 
dans 1'action b£n£vole et la d£merde, connatt un d^ficit 
chronique." 
Les aides financidres peuvent bien sur jouer un role 
essentiel. Ainsi, "Les Cahiers bleus". si elle est n#e d'une 
initiative personnelle de son directeur Dominique Daguet en 
1975, la revue est compos&e au Centre culturel de Troyes et 
imprim£e par la ville. Les recettes (abonnements et ventes 
au num£ro) vont au Centre culturel. 
Les probl&mes de diffusion sont £videmment une des 
autres di fficult6s essentielles de ce type de revue. 
Beaucoup essaient de cr£er un petit r6seau de librairies oti 
ils laissent quelqu.es num^ros en d6pot: ainsi "Le D6 bleu" 
qui diclare dans 1'enquSte de Jean Michel Place: "je vais 
essayer de trouver dix di douze librairies d£sint£ress£es 
dans dix £t douze villes et placer des d£pots: les libraires 
ne vendent pas s'ils ne s'en occupent pas; donc inutile 
d'encombrer les marchands de best—sellers avec de petits 
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machins pas rentables." Cette diffusion est donc de fait 
localis£e rdgionalement, parfois r6a1is6e par le porte & 
porte ou la vente par "mi1itants",ainsi, "Le Cravon mordu" 
qui est vendu essentiellemnt dans la rue par des po&tes 
convaincus. Cette diffusion touche 6videmment un public 
restreint. Rares sont les revues qui publient h des tirages 
supdrieurs £ mille exemplaires et une grande partie avoisine 
plutdt les cinquante, cent exemplaires. 
Les objectifs 1itt^raires qui conduisent £ la cr&ation 
de ce type de revue sont essentiellement la publication de 
1 * in6dit et la volontd de faire connaftre de jeunes auteurs 
et de publier ses propres oeuvres. Elles sont aussi comme un 
"banc d'essai" de la po6sie d'aujourd *hui. Les exemples les 
plus c£16bres sont significatifs: en d6cembre 1905, la revue 
"Vers et Prose" fondSe par Paul Fort publie plusieurs poebmes 
de 1'inconnu Gui11aume Apollinaire. II s'agit de "L'Emigrant 
de Landor Road", "Salom^", "Les Cloches", "Mai". En 1917, 
"Nord—Sud". la revue de Pierre Reverdy publie dans son 
premier num^ro les £l£ments de la th£orie de 1'image qui 
devait Itre revendiqu^e par le Premier Manifeste du 
surr^alisme en 1924. 
En 1929, Ren6 Char publie dans sa revue "M6ridiens". 
une dizaine de ses propres po&mes que l'on retrouvera dans 
son recueil "Arsenal". Enfin apr^s la guerre la revue "Les 
Hommes sans Epaules" sous la direction de Pierre Chabert 
publie les premiers textes de Georges Brassens. 
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Bon nombre de po&tes contemporains col laborent ainsi 
ces revues. Gil Jouannard a donc #crit ou 6crit encore pour 
"Action Po£tiaue". "Le Bout des Bordes". "Num£ro Un". "Sous 
aucun pr£texte". ou "Sud"; Bernard Noel pour "flction 
Po6tiaue". "Le Bout des Bordes/'. "Cee" "C1 ivacies". "Contre 
toute flttente", "Textuerre". 
Beaucoup d'entre-eu>; comme fllain Borer, par exemple, 
ont commenc& par publier dans les revues avant de 1*£tre & 
compte d'#diteurs chez de grands £diteurs comme le Seuil ou 
Gallimard. D'autres m£nent ces deux types de publications de 
front. 
flvant de terminer cette partie, nous nous attacherons 
plus particuli£rement d 1*6tude d'une revue qui semble 
l'exemple parfait de cette forme "artisanale". En limitant 
volontairemen t ses tirages au-dessous de cinq cents 
exemplaires et en ayant un mode de fabrication particulier, 
"Banana Split". revue fond#e en 1980 met & contribution les 
auteurs eux-m@mes qui participent A la fabrication en tapant 
leurs textes et en les pr£sentant comme ils le veulent sur 
des cadres sp£ciaux. Les deux fondateurs: Lyliane Giraudon 
et Jean Jacques VITON, apr£s avoir collabor^ d d'autres 
comit6s de rddaction comme "flction Po6tiaue" et Manteia ont 
voulu "cr6er un lien d£territorialis6, Schappant aux 
distributions d'influence des groupes en place, mais tenant 
compte de leur travaux". La revue se pr6sente donc comme un 
ensemble de textes sans commentaire et d'auteurs diff^rents. 
Le cadre pr£—£tab1i destin^ aux auteurs mentionne uniquement 
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Banana Split 
1 
T1TB£ OU TEXTE , A MI - CHBMIH 
AUTEUBCS3 : 
mESSECSl : 
OCTAVIO PAZ 
Traduction : Clau.de ESTEBAN 
3 
A mi- chemin. 
• 
A mi—chemin le jour s'immobilise. 
» * 
bloc de gel transparent» 
Tout es-fe. visible et tout s'evade i 
1'horizon est une approche intouchable. 
Sur la table, des papiers, un livre, un verre : 
& 1'ombre de leurs noms, en paix, les choses» 
Par mes veines le sang monte moins vite 
et sur ma tempe sa syllabe r6p6t6e qui s'obstine. 
Indifferente la lumiere transfigure 
des murs opaques, un tempgaprivS d'histoire# 
Le soir s'est agrandi, c'est une baie, 
son tranquille mouvoir berce le monde, 
Nous ne sommes ni endormis ni eveillea i 
nous somrnes, rien de plus, nous sommes0 
L'instant se depossede da soi-m§me t 
nous avangons, et les pauses sont des passages» 
Cambridge, Mass., 6 decembre 1975 
et d *une manidre @gale pour chacun: le titre du texte, le 
nom de 1'auteur et son adresse. "Banana Solit" refusait 
toute reconnaissance officielle, c'est & dire tout 
enregistrement administratif. Depuis peu, elle a accept£ un 
numiro ISSN, mais elle est tougours tirde sur papier libre 
en offset. 
Les choix des textes sont naturellement d£finis par les 
deuK directeurs, qui accordent une place de plus en plus 
importante £ la traduction et k des dossiers "^trangers". Le 
dernier numiro, du premier semestre 1988 accorde environ un 
quart de la revue it un "Album Russe" pr^sentant des textes 
de Velimir Khebnikov, Ossip Mandelstam, Nicolas Klioev, 
Victor Sosnora. Cet album est pric^d^ d'une pr6sentation 
bio—bibliographique des diff^rents auteurs. 
Ces divers 61§ments correspondent £ un cheminement 
commun qui rassemble ce que beaucoup ont appel£ 
"L'Underground" de la production po£tique en revue. Pas 
toujours d'excellente qualit£, elle offre cependant une 
tribune plus accessible et plus ouverte, plus conviviale 
sans doute aux po&tes encore inconnus d *aujourd *hui. 
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B) LES REVUES "UNIVERSITftlRES" 
Un autre type de revues a vu le jour ces derni^res 
ann£es. G£n£ralement d"eKcellente pr£sentation, voire 
luxueuses, elles se pr^sentent comme ayant une "d6marche 
1itt^raire exigeante" (cf"ftntholooie 80 " par le Castor 
Astral). Elles bendficient souvent A ce titre d*une aide du 
Centre National des Lettres. Elles ont comme certaines 
maisons d *6dition, dont elles sont parfois issues, un 
v£ritable projet esth£tique, tant au niveau intellectuel que 
mat£riel. "Le Nouveau Commerce" depuis 1963 en est 
certainement 1*une des plus anciennes. Toutes affichent une 
pr6sentation de plus en plus soign£e. II s'agit trfes 
rarement d'une forme ron£ot£e ou photocopi6e. Ces revues 
sont de plus en plus des ouvrages A part enti£re. Comme les 
productions de certains 6diteurs, elles se sont adjoint les 
services des peintres renomm£s Cainsi Clav6, Garanjoud). 
Elles se placent encore 4 1'articulation des genres. Elles 
cherchent moins £t publier de jeunes auteurs inconnus, que 
des auteurs r£put£s difficiles comme Andrd dii Bouchet, 
Charles Juliet, ou Holderlin. La po£sie est rarement 1ivrSe 
pour elle-m&me, mais elle est 1'objet de ddbats doctrinaires 
et thdoriques,et souvent, i1 faut bien le 
reconnaitre,61i tistes. 
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Les directeurs de ces revues jouent tr&s souvent un 
role identique A celui enercd par les maisons d'£dition. Des 
universit6s, des organismes de recherche sont & la base des 
comit£s de r6daction qui op£rent une s^lection rigoureuse 
dans le choin des collaborateups et des textes. Ces revues 
de recherche s'adressent en g6n£ral d un public particuliers 
celui des bib1iothfeques universitaires ou des chercheurs. 
L'assimilation au livre est souvent un penchant 
manifeste de ces revues qui proposent simplement une 
r£f lex ion d 'essayiste poursui vie d*un numdro 1 'autre. Les 
num^ros sont faits pour durer, pour @tre rang6s sur les 
rayons des biblioth£ques. Ce sont tr&s souvent des cahiers 
brochds ou cousus avec soin, imprimds avec rigueur. Le cout 
moyen d'un num£ro d^passe tr^s souvent la centaine de 
francs. Ainsi le num£ro de la "D61irante" coute deux cent 
quarante francs et celui de "D^tours d'Ecriture" environ 
cent francs. Ces revues renoncent A la qualit£ 6ph6m6re qui 
en fait pourtant 1'essence m£me. 
Etudions 1'exemple tr^s significatif de la revue 
"D£tours d*Ecriture". fond£e en 1978. Le premier num£ro a 
6t6 r£dig<§ par un petit groupe de recherche sur la 
psycho—synth#se. Elle entend "mettre 1'accent sur la 
probldmatique de la fonction po£tique comme 6mergence et 
Snergie libre". Patrick Hutchinson, son directeur veut en 
faire aujourd"hui "un lien de pluralit6 exp£rimentale 
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KOLDERLIN 
ou la question de la poesie 
D E T 0 U R S D' 
DETOURS OTCRmntE 
Ua Awnfa dtns l*Eoriture 
Vous poso Is quesrion: 
Tnufirion, Modonh&^ et au-ctil 
Vous scmei: 
Que 1» qucstioB dk fteiture est p!us 
qoc jtaib un ot)cu ewcntid 
Vous vnJa: 
Vouvertttre du thsmp de U wdwtlie 
Litt£nure actueSe eu-dm des dogmstismcs 
ei des itttermhbmes, et tu-ttil de U iiw.»pfc4«llftlwn dcS 
Vous pcnses! 
Que rteitwe peut toe tme vofat, qull ne 
ftut p!us cfaUtwneg pofife et wmb.Umbw 
Veus ssvest 
Que U question Post-Modeme ttwsiDe tujomxThui 
rEohutM. Qu*dk suppose te diffhcmlet, k 
iegbtnd, U tMwarfe critique des Petees... 
Que le msintlen dei espsees nomsdes de Ttebuie 
et de 
U consdence sont ua fatteur (Tavoiir et de survie DETOURS DRARRURE 
Une pensie-poisie qu$ £dt son d*mfai 
~ DBTOURS DTCRTTURE 
Dbmeur:P«jti HUTOOKSON 
Comirf de wria: AMdkctir KHAiuu 
Ktnnoli wrnic — Jacqua LACARRtERE 
J«n.Pstd DOLLE - Scwo SARDUY 
Drad GASCOYNE 
Couvemae, Somdem: Qsode GARANJOUD 
Miim j««h <Qzpcn3)ta: 
N' 3/6 NOMADES: E. MORIN • RL VHTTE 
S. SAXDUY„. 
N* 7 AMOUR : A. FRENAUD • P. AISERONI 
LOUCASTRO-
N* 8 ORIENTS: C/AMBET • T. NECRl • A. VELTEH. 
0. PAZ~ Ntiipfaoi en pitymion; 
Ne twisEA: SAINT.JOHN PERSB C|oia 19871 
N • 10: SUDS PROFmDS 
N* II t POUR UN NOUVEAU LYRISMB N " 12: BEATS AGAIN-N*U: MACWNES 
AbomoDcnt: i 
Trea nata pw m plm «n (wzoiro hcn-ttrie: MP P 
Abonamai dc towrWn: 900 btaa SILLAGES - NOEL BLANDIN EDITEUR 
17, pUee da Vaga 73004 PARIS Dba&uC cn BSnfab ptr: DISTIQUE 
DIONYSC» 
C KERENYl 
D. H. LAWRENCE 
ANNK ROCIIK 
CHRISTXNE BUa-GLUCKSMANN 
PATRICK HUTOONSON 
JOSEPH GUGUELMI 
GEORGES BATAILLE 
ANGELOS SIMELIANOS 
JACQUES LACARRIERE 
NANNI BALESTRINl 
PAUL LOUIS ROSSI 
JEAN-PIERRE DEPETRIS 
BRUNO SIBONA 
JACQUES HASSOUN 
ETIENNE GALLE 
ZENOBIANU 
FRANOSCO ACHCAR 
INES OSEKI-DEPRE 
JEAN-MICHEL HEIMONET 
ANNAMARIA LASERRA 
JEAN ROUCH 
HOLDERUN 
Nouveflcs traduciions. 
In6dhs. Correspondance. 
CiORGIO AGAMBEN 
ALAINSUIED 
PLERRE-JEAN JOUVE 
FRANC DUCROS 
ROGER DEXTRE 
DAVID GASCOYNE 
CHRISTLAN GUEZ RICORD 
NICOLAUS BORNHORN 
BERNARD NIALET 
ANTOINE BERMAN 
PHIUPPE LACOUE LABARTHE 
YVES BROUSSARD 
Ce qui est appatu commc actuellement 
urgent est de contribuer i dtpUcer 1'attcn-
tion depub le personnage vers 1'ccuvrc, 
depuls la figure pathiouc du po6te, vets la 
potiie, depds lelogos i6gif6rant du phfloso-
phe et la thforic thterisantc du tkfirapeute, 
vers ce ou$ est donnfi 1 ehtendre 11'tpoque 
tnaugurale de la penste modeme commc 
dissidence intiuctablc ct dfemarche propre 
du chant. 
Quartt aux traductions origlnales, dles ont 
pour point de d£part la pr&wnption ques-
tionnable tPun pohe 6 en coraprendrc un 
autre de pottique i po6dque, davantage que 
de langue A langue et viscnt surtout 1 dtia-
ger la penstc pofitique cn acte de Hdldcrun. 
Leur seul int6r6t et I'6vcntudlc justification 
de Ventrcprise approxtmative dont dles sont 
le fruit, seralent ae d6montrer 5 qud polnt 
la po6sie n'est d'abord d'aucune langue, 
tnais procidc d'une position particulifcre ) 
l'int6ncur du langage. 
Un d6tour du c6t6 de U mythologie. 
D'abord critiquer une certaine notion ptio-
sophique de ce dieu. Dionysos n'est pas 
seulement la dtvinlt6 panique de la pulsion 
Iib6r6e, ni m6me ccSe de I orgie au sens ou 
l*homme modeme Ventend. Ilnest pas non 
plus le frtrc enneml, Tantithise Irtn6tique 
aApoDon. II est le transvcrsal, 1'Ambigu, le 
dieu subversif de VOIympe, et I ce titre de 
tous les dieux, de toutes les th6odic6es, de 
tous tes pouvoirs. II est le cousu-dans-ta-
culsse, cefui qui eo salt long sur Vassomption 
du Phaflus, etsurla castrauon dc Zeus. H est 
te Malmomenos, cdul qui rend foDes les 
femmes, les fah bacdiantes. Et fl est Heu* 
theros, le Ub6rateur. Peut*6tre sussi le 
Christ. II habite tes marais, les goufires, les 
bouches d'amphorc, le th6Stre, les neiges du 
Pamasse. D est le Masque Effrayant, le 
R6deur-de-Nuit, le Pactfique, le Feu Souter-
tain. 0 a roifle et mifle /toras. D est avant, et 
aprts. D est cdui-qui-vient. 
E C R I T 
U  N  E  R E V U E  
U R E 
O F F-S HORE 
D E T O U R S D '  
DIONYSOS 
ditoura Jteriturc 9 
HOLDERUN 
ou b question dcb poisic 
HOLDERUN 
oubqucstiondcbpoisic 
DIONYSOS 
ditouis Jtoiturc 9 
DIONVSOS 
d<tours <f<criturc 9 
HOLDERUN 
ou b qucstion dcbpoisic 
E C R I T U R E  
V I E N T  D  E  P A R A I T R E  C  H  E  Z  S I L L A G E S  
d£sirante et 6rudite". Cest dans cette perspective qu*ont 
6t6 publi6s en 1987 quatre numd?ros consacr6s respectivement 
k Holderlin, Dionysos, Saint John Perse et Suds Profonds. 
Chaque num£ro en fonction du th&me trait6 a fait appel 
k un r£seau d'auteurs de talent. ainsi Hawad Cqui d *ai1leurs 
fait partie du comit6 de r£daction) a collabor6 largement au 
numdro "Suds Profonds" qui tente de passer en revue les 
diffdrentes expressions po#tiques des r6gions et pays du 
sud. Dans la lign£e de la revue qui s * interroge largement 
sur les questions soulev£es par le Post—Modernisme en 
1itt6rature, les difJ6rents collaborateurs ont tent# de 
rdpondre it une seu 1 e question: dans notre Occident classique 
en crise, les Suds seraient-ils le seul lien annonciateur 
d'une modernit6 nouvelle"? et ils ont cherchd r£solument & 
allier le po£tique et le g£opoli tique. 
Cette description aura permis de mieux comprendre la 
place que veut occuper d^sormais ce type de revue en mettant 
1'hermdneutique A la place principale. 
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C) LES REVUE5 D'EDITEUR 
Un certain de type de revue b£n£ficie d'un support 
logistique appr£ciable. II s'agit des maisons d*£dition, 
grandes ou petites, qui en financent partiellement ou 
compl^tement 1*6dition ou la diffusion. Trfes peu nombreuses, 
environ 10 % de celles—ci selon Serge Revel in "Po£sie A 
lire. Po6sie A vendre". r^sistent cependant plus longtemps 
et ont une pdriodic i td» r£guli£re. Elles b6n6f icient 
g£n£ralement de tirages 61ev6s, (elles d£passent facilement 
le millier d'exemplaires). 
Comme pour les maisons d'£dition, nous pouvons 
discerner deux cat^gories de revues correspondant justement 
A celles des grandes maisons et des jeunes 6diteurs. Ces 
deux milieui: revue/£dition sont largement imbriqu£s et 1 *on 
ne sait plus finalement qui est & 1'origine de 1'autre. 
Pour les "grandes maisons" nous noterons: la "Nouvelle 
Revue Francaise" pub 1 i£e chez Gallimard, "PoScsie" dirigde 
par Michel Deguy et publi&e par les 6ditions Belin, "Chanoe" 
puis "Chanoe International" par les £ditions 
Seghers/Laffont, jusqu'en 1984 "Le Fou Parle" par les 
£ditions Balland. 
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La "N.R.F." ( le premier num6ro sort en 1908),est sans 
doute 1'exemple le plus connu. Ses fondateurs, dont Andr6 
Gide et Jean Schlumberger, d£cident, devant 1'audience de 
plus en plus importante, d'assurer A la revue le support 
d*une maison d'6dition. Ils contactent Gaston Gallimard, 
jeune dandy, pour en @tre le g^rant. Ainsi nalt Gallimard. 
Les d£buts de la maison sont ceux d'un jeune 6diteur qui 
travaille A trouver les nouveaux talents dans toutes les 
revues existantes de 1*£poque. Li£s & jamais, N.R.F. et 
Gallimard continuent donc de parcourir le m&me chemin malgr£ 
les bou1eversements qu"apporte la guerre 1940. Alors dirig£e 
par Drieu la Rochelle, la revue a 6t6 plus ou moins sous la 
tutelle des autorit£s allemandes. Si la "N.R.F." disparalt £ 
la 1ibdration, c *est que Gal1imard veut marquer sa compl£te 
ind^pendance & son 6gard. Ainsi que le d£clare Roger Martin 
du Gards "la scission entre 1'activit6 de la maison 
d'6d i t ion et la revue de Drieu £tait si rdelle que je 
m'6tonne d'avoir & apporter mon t£moignage sur des points si 
peu discutables (...)". (cit6 par Pierre Assouline dans 
"Gaston Gallimard"). 
En 1952, la "Nouvelle N.R.F." est reprise avec, comme 
pour la pr£c£dente, une partie critique, des notes de 
lectures et bien sGr des in£dits: po6mes, nouvelles, 
extraits de roman. On peut remarquer qu '=t son niveau, la 
revue tente elle aussi de promouvoir la po£sie. Ainsi elle 
m&ne parfois des actions particuli&res qui permettront de 
trouver et de sensibi1iser de nouveaux lecteurs. Pour 1'£t6 
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88 la "N.R-F." parait sous la forme d *un num6ro double, 
composd par Jacques R^da afin qu'i1 puisse constituer une 
"Lecture d '£t£". Pour la po^sie Xavier Bordes, Yves Bichet 
et Paul De Roux sont pr£sent£s selon un choix harmonieux. 
La "N-R.F-" est tr^s souvent le point de r6f6rence 
oblig£ des m£dias, des bibliothfeques. Autour de ces revues, 
s'£tablit naturellement un consensus: elle est reconnue 
tr&s souvent comme le "vivier" oti seront choisis les auteurs 
"maisons". II existe bien un esprit "Gal1imard". Comme le 
remarquai t Marie Th£r£se Petiot dans "Les Revues de Cr£ation 
Litt£raire et la diffusion de la Po£sie Contemporaine" "i1 
s'agit d'un petit domaine d'activit6s non commerciales chez 
des 6diteurs commerciaux; la solidit£ de ces revues est donc 
seulement apparente". 
La revue "Chanoe International" publi£e par Seghers/ 
Laffont et qui a pris la succession de la revue "Change" en 
automne 1983, est aujourd *hui disparue. Elle m£rite que 1'on 
en parle encore, car le directeur de la publication, Jean 
Pierre Faye, selon "1'Alphabet" du "Chanoe International" 
avait voulu en faire une revue r6ellement composite, lieu 
d'une "circulation entre les forces de culture de pays 
diff£rents", "une approche sans frontiferes de lieux ou de 
th£mes", et r^unissant une Mh6t6rog£n6it£ des matdriaux, 
des langages, des £cri tures, textes d * images". Elle 
r^unissait en effet des textes de tous ordres autour d'un 
th£me particulier, aussi bien des entretiens que textes 
po&t iques,essais d*architecture, politiques, ou socio— 
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logiques. Ainsi, le num£ro 1 de 1'autorane 1983: "M6tropolis" 
pr^sentai t des propos de personnalit6s d'horizons aussi 
d i f f drents que Oilles Deleuze, Heiner Mliller, Jacques 
Roubaud, Umberto Ecco, Ryo ji Nakamura, John Cage. Chacun de 
ces collaborateurs £tait pr6sent6 en fin de num^ro par une 
brfeve notice. La pr^c^dente revue "Chanoe" fonctionnait plus 
ou moins sur le m@me principe, avec des numdros consacr6s 
par exemple d la peinture, aux "luttes p rose-poi=>s i e 
d'Am£rique latine" ou "Souverain Qu6bec". 
Elles ont naturellemnt un role similaire aux maisons 
d'6dition dont elles ddpendent, lorsque leur fondateur ne 
les distingue pas. Ainsi Jean Pascal L6ger fonde la revue 
"C1ivaoes" en 1974. A 1"origine, "C1ivaoes" se voulait une 
revue critique et philosophique, mais rapidement elle 
devient une revue de podsie au sens strict du terme et 
publiant essentiellement de la po6sie. Li£e dtroitement la 
maison d*£dition, la conception de la revue a permis peu h 
peu la mise en oeuvre des Editions Clivages et les livres, & 
leur tour, permettent la mise en oeuvre de la revue. Selon 
1'expression de Jean Paul L£ger 
"c' est parce que certaines oeuvres, textes ou 
peinturesf existent que nous cr£ons une revuef une 
Gdition et une galerie et c'est parce que je ne 
vois surtout pas de diffGrence de nature dans la 
dimarche qui les porte que je les nomme chaque 
fois Clivages. Ce n'est certes pas un terme 
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d'unit§ (certaines oeuvres s'opposent), mais celui 
d'une action? d'une d4cision volontaire ou 
accidentelle". 
"C1 ivaoes". revue, est avant (tout un espace 0C1 1 'dcrivain 
peut r6e11ement &tre libre de toute contrainte dans la 
pr£sentation de son oeuvre. Apr&s la parution du premier 
numiro, Jean Pascal L6ger fait la rencontre de Louis 
Cordesse, peintre, qui lui enseigne r6ellement 1* art du 
livre i 1 lustr£. D&s lors, la peinture prend place «i part 
ent idre dans la revue et naturel lernent se cr6e en 1981 la 
Galerie Clivages. 
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D) LES REVUES DE VULGftRISftTIDN 
Commengons par relater 1'Bnp^rience de "Po£sie 1" cr66e 
en 1969 qui a 6tS pendant quelques ann&es la figure de proue 
et 1'unique exemple en ce domaine. Au colloque de Nice sur 
la situation des Revues Litt£raires, cette dernifere a fait 
1'objet d'une intervention particuli&re d'un de ses 
directeurs Jean Grizet. Pour ce dernier, le probl&me 
essentiel des revues de po6sie est un pobl&me de diffusion.ft 
partir de tirages limit&s en nombre, d'une distribution 
1imit£e dans 1 *espace, i1 est trfes difficile de rencontrer 
un public large et vari^. "ftinsi est n^e 1 * id6e de"Po6sie 
i" c'est A dire une formule de revue de poche 4 grand 
tirage, vendue tr£s bon marchi (un franc £ 1 '6poque d'oCi le 
nom) qui serait financ^e par la publicit^: formule adopt£e 
par toutes les publications de presse, et qui, rapellons-le 
A longtemps fait vivre les Cahiers du Sud". Cette revue a 
donc fait l'objet d'une diffusion aussi large que possible: 
1ibrairies, grandes surfaces, maisons de la presse, et ce 
par le circuit des Nouvelles Messageries de la Presse 
Parisienne (N.li.F.P.) qui distribue les journaiix et les 
p6riodiques. Ne croyons d *ai1leurs pas que la publicit£ soit 
si £loign£e de la po^sie. Victor Hugo a sign£ de sa main une 
pub1icit£ pour 1'encre de la maison Mathieu Plessy et Robert 
Desnos en 1927 £crit ce po£me ou ce slogan: 
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" Du haut d'un immeuble f B4>b6 Cadum magnifiquement 
&clair£ annonce des temps nouveaux. Un homme 
guette S sa fen&tre. 11 attend. Qu'attend—i17 
Une sonnerie €veille un couloir. Une porte coch&re 
se ferme. 
Une auto passe. 
B£b4 Cadum magnifiquement GclairG reste seul, 
tSmoin attent if des &v$nements dont la rue, 
esp£rons lef sera le th£atre 
CLa Libert£ ou 1'Amour, 1927 Seghers 1949.) 
Tir£e A plusieurs milliers d'exemplaires, "Po6sie 1" a 
choisi de publier des num^ros ei th6me "La Po6sie Francaise 
de Belgique" ou consacris & des podtes classiques: Lamartine 
ou Lecomte de Lisle et bien sQr k des pofetes contemporains. 
Cette revue b£n£ficia du soutien de son 6diteur "St 
Bermain des Pr£s" qui pratique largement le compte 
d'auteur. Elle servit donc aussi de vitrine publicitaire & 
ces productions . Cela contribua d"ai1leurs & diminuer 
largement la qualit£ de son image de marque et fit tomber 
d£s 1980 les chiffres de ses ventes. M£me si "Po6sie 1" A 
ses d^buts a 6t6 encouragie par la presse, ainsi le Monde: 
"Peut-fetre le d£but de la po6sie par tous et pour tous". 
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De mfeme que "Fo£sie 1". "VaoabondaQes". cr66e en 1972 
par Marcel Jullian, ancien directeur d'une chalne de 
t£l£vision, a essay£ de se placer dans le mod&le des mddias 
de masse. Cette dernifere revue a choisi de construire ses 
publications autour d'un th£me,<"Humour", "Po£sie Chinoise") 
un po£te CApol1inaire, Fombeure, Hardellet...) et un 
£ditorialiste diff£rent pour chaque num6ro: Michel D6on, 
Michel Tournier. Elles jouent Cou jouait pour Po£sie 1) 
surtout sur 1'attrait d'un nom connu et pr£sentaient sous 
forme d'anthologie un nombre assez important de "nouveaux 
po&tes". Cet amalgame ne produit pas toujours un travail 
correspondant £ 1"esprit des revues po£tiques qui se 
r^clament plus ou moins d'une icole, ou d'une recherche 
particuli6re. Elles ont malgr£ tout 1'avantage d'&tre 
diffus#es beaucoup plus largement. Elles rec^lent peu 
d'originalit£, d'incandescence. Elles sont plus 
revue-recuei 1, certes utiles, mais oti s'e>ipriment aussi plus 
1'esprit de prudence et le d£sir de rencontrer une audience 
tr&s large, en un mot de vendre. Pour "VaQabondaoes". 
1'esprit de son fondateur 6tait plus de retrouver une forme 
artisanale de 1'6dition et un "besoin de contact, de 
conserver le feu, d'allumer une lumiibre dans la nuit." 
("Engu&te Po6sie". Jean Michel Place). 
Castor Astral dans "Antholoaie 80". porte un jugement 
tr&s dur sur ce type de revues "populistes". Selon lui: 
"Avantage: g£n£rosit£ forcen^e dans le mythe de la po£sie 
par tous et pour tous. Inconv^nients: permanence du 
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n * importe quoi litt£raire et omnipr£sence du copinage". 
"Avantage: efficacit6 commerciale dans la diffusion. 
Inconv^nients po£mes 6dit6s dans des savanes publicitaires 
ou des fourre—tout racolleurs et d£magogiques". 
• 
Qu * e11es soient t i r£es & 100 ou 2 000 exemplaires, 
qu'elles s'ouvrent sp£cifiquement A la po£sie ou au 
contraire comme environ la moiti£ d*entre elles 4 d'autres 
genres artistiques, qu'elles aient certes des objectifs 
diff^rents (1itt£raires, £conomiques, politiques...), les 
revues sont un monde & part, oCi se vivent souvent des 
exp^riences uniques. Elles savent en g6n£ral utiliser 
mervei1leusement cet outil de la 1ibert6 d'expression, 
elles savent aussi unir leurs efforts et se battre coute que 
coute pour ddfendre et diffuser la po^sie. Tr#s fragiles 
financi^rement, elles sont cependant 1'une des rares 
tribunes pour les jeunes po6tes. Elles suscitent toujours 
autant de vocations. Avant de clore ce chapitre, nous nous 
attacherons une derni^re fois k 1'6tude d'un exemple qui 
est le symbole de cette vitalit£. Claude Royet—Journaud, 
(expert en la mati^re, puisqu* i1 a & son actif trois 
revues: "Sifecles h mains" (1963-1970), "A" (1978) et 
"L'In—Plano" (1986), vient en 1987 de cr6er "Zuk". (Zuk 
est le diminutif de Louis Zukofsky, po£te am&ricain mort en 
1978). Publi£ chez 1*6diteur "Spectres Fami1iers", elle est 
subventionn6e en 1988 par le Centre National des Lettres. 
101 
Claude Royet-Journaud a un projet tr£s pr6cis, "Zuk" est 
1'oeuvre d'un homme seul qui ne publie que des tewtes 
in6dits qu'i1 sollicite. II refuse tout manuscrit, et i1 
privil£gie tr^s souvent la podsie am^ricaine, mais bien sur 
i 1 ouvre £galement ses pages Jabfes, Bernard Collin ou 
Mathieu Benezet. Le tirage de la revue se situe autour de 
cinq cents exemplaires. En mars 1988, i1 avait 122 abonnis 
et le prix de vente au num£ro est de 9 Francs. Ce sont de 
telles exp^riences, renouvelies tr@s souvent certes, qui 
disent aussi que, malgr£ toutes les difficult6s, des gens 
croient encore qu'i1 est possible de faire connaitre la 
po£sie. 
Voici termin£e cette premidre partie, consacrie aux 
probl&mes d*6dition de la podsie frangaise contemporaine. 
Ce bilan, s'i1 a tent£ de d6finir plus clairement les 
principales di fficult6s auxquelles devaient faire face 
maisons d 'didition et revues, a voulu insister plus nettement 
sur les r&alisations, les espoirs que d'aucuns pouvaient 
mettre dans ce domaine particulidrement sensible qu'est le 
genre po6tique. 
Flus que nul autre genre litt#raire, la podsie est 
fragile, et ndcessi te la volontd et 1'acharnement des 
professionnels qui veulent l'6diter et la diffuser. Nous 
aurions, £ ce titre, du. parler beaucoup plus longuement de 
ceux qui sont en contact direct avec les lecteurs, c'est & 
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dire les libraires. Nous avons pr£f6r6 accorder plus 
d'importance A ceux qui choisissent et ceux qui finalement 
nous donnent le choi >; de ce que nous lirons ou ne lirons 
pas. 
Les probl£mes de la poSsie. sont le fait de chacun des 
partenaires, et i1 serait vain et stupide d'accuser les 
grandes maisons d'£dition ou les libraires ou chacun des 
professionnels consid^r^s, de porter compl&tement cette 
responsab i1i t6, car chacun ob£it A des imp£ratifs 
personnels. La po£sie qagnerait simplement £ £tre mieux 
connue, mieux appr£c id?e et le travail des premiers serait 
certainement faci1it6. Cest dans cet objectif, que nous 
avons choisi dans un second temps, de nous int^resser 
essentiellement k toutes les instances, publiques, 
associatives ou individuelles qui travai1lent en ce sens. 
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Chapitre II; Les lieu>; de po£sie ou comment trouver 
des solutions pour que la po6sie existe 
mieux 
" Un bon po&te n'a pas pour fonction de 
ressentir I'£tat po£tiquef ceci est une affaire 
privi>ef il a pour fonction de le crSer chez les 
autres." < Paul Valery ) 
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II 1 Lft PRISE DE CONSCIENCE DES POUVOIRS PUBLICS. 
Cette seconde partie, une fois analys^es les 
caract^ristiques de 1 *6dition et de la publication en revue 
de la po£sie contemporaine vient prfeenter ce qui peut 
contribuer dans notre sociit^ =t favoriser le d6veloppement 
des actions en faveur de la po^sie. Nous nous int£resserons 
dans un premier temps au rSle que peuvent jouer ou jouent 
les pouvoirs publics en la mati&re, tant au niveau national 
que local. En nous int^ressant ce secteur particulier de 
1'6dition, nous avons pu constater en effet un v6ritable 
int£r&t pour la "chose po#tique". 
A) L'ETAT MECENE ET LE CENTRE NATIONAL DES LETTRES-
Cl£ment Marot, en son temps, po&te de cour et prot£g& 
de Marguerite de Navarre et de Frangois I, a 6t6 l'un des 
nombreuK po&tes ayant b£n6fici6 d *une aide substantielle de 
"l'6tat" pour vivre et pour £crire. Mfeme si son oeuvre a 6t£ 
marquie par 1'influence manifeste de cette "aide" par la 
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Centre 
national 
des 
Lettres 
AIDE A LTDITION 
Esthetique 
Arts 
Livres illustres 
Revues 
Centre 
national 
des Arts 
plastiques 
Le Centre national des Lettres, 
6tablissement public 
sous la tutelle 
du minist6re de la Culture 
et de la Communication, 
a pour vocation de favoriser 
le d6veloppement 
d'une litt6rature vivante 
et de qualit6 en att6nuant 
les pressions 6conomiques. 
II intervient & tous les stades 
de la vie litt6raire: 
cr6ation, traduction, 
6dition, lecture, animation. 
Son budget 
provient essentiellement 
de deux taxes: 
0,20% sur tous les ouvrages 
vendus en librairie 
et 3 % sur la vente 
du mat6riel de reprographie. 
Le Centre national des Lettres 
aide financterement 
les 6diteurs, les auteurs 
et les traducteurs 
de livres d'art 
(histoire, esth6tique, 
peinture, sculpture, 
arts decoratifs, 
architecture, photographie, 
cin6ma, musique), 
les revues d'arL 
IPI fiS 
1® 
1 
Bourses de preparation 
(59000 F et 100 000 F) 
R Conditions: 
• avoir deja publie un ouvrage 
ou des articles 
a caractere scientifique, 
• preparer un ouvrage 
non rattache 
au cursus universitaire 
et devant donner 
lieu a publication 
par un editeur, 
• langue frangaise 
(ou regionale), 
e se mettre en conge partiel 
(bourse de 59 000 F) 
ou total (bourse de 
100000 F) de son activite 
professionnelie, 
e ne pas avoir beneficie 
d'une bourse du centre 
depuis 3 ans (59 000 F) 
ou 5 ans (100 000 F). 
P3 Constitution du dossier: 
10 avril 
• notice individuelle, 
e justificatifs des revenus, 
• textes publi6s et extraits 
de manuscrits, 
• note sur travaux en cours, 
e contrat signe avec l'editeur, 
e releve d'identite bancaire 
ou postal. 
II Versemont: 4 trimestres. 
Subvention annuelie 
pour la publication 
Alde £ la diffusion 
a 
Conditions: 
e langue frangaise ou 
r6gionaie, 
e 2 ou 3 numeros au moins 
doivent §tre dejd parus, 
e assurer un certain nombre 
d'abonnements 
au centre et d la Maison 
des ecrivains, ainsi que 
les abonnements souscrits 
dans le cadre de l'aide 
i la diffusion, 
e imprimer la mention 
publte avec le concours 
du Centre national 
des Lettres. 
Fl Constitution du dossler: 
10 janvier 
e formulaire, 
compte d'exploitation, 
devis de fabrication 
d'un num6ro, 
releve d'identit6 bancaire 
composition de nombreuses pi^ces de circonstances, elle a 
6td aussi remarqu^e pour le renouvellement des formes 
po6tiques du 16£ sifecle. Si la contre-partie a 6t6 lourde ct 
payer, elle a quand mfeme permis 1'av&nement d*une oeuvre non 
n£gligeable. II ne s'agit plus, aujourd *hui, de retrouver 
cette forme de m£c£nat, mais ce petit ddtour permet de 
souligner que tout syst£me d'aides en mati&re culturelle et 
de po£sie en particulier, doit &tre r<=;f l£chi, afin d *6vi ter 
au moins de mettre en place des syst&mes d'aides qui 
privil£gieraient une forme particuli&re de pens£e, ou qu"i1 
y ait en quelque sorte 1'^mergence d"un "art officiel". 
II peut sembler itonnant de s'interroger sur le rfile 
des instances politiques et gouvernementales au niveau de la 
Nation pour un domaine de la 1itt^rature aussi particulier 
que celui de la po£sie. II n'y a pas v6ritablement de 
demande sociale en la mati^re. Or 1'analyse des politiques 
publiques s'est souvent d^termin^e par ce biais: riponse & 
une demande. Les repr£sentants sont censis executer les 
consignes de leurs mandants. Pour la question de po£sie, le 
point de vue adopt£ par les ministferes concern^s a £t£ de 
fondre leurs actions dans une politique g6n6rale 
d'incitation £ 1a lecture et plus largement & une ouverture 
culturelle n^cessaire. Cette politique a £t£ prise en charge 
majoritairement par 1e Minist6re de la Culture. Mais comme 
nous le verrons plus loin d'autres minist£res s'y sont aussi 
impliqu^s. Depuis 1982, le Minist#re de la Culture n'est pas 
seul 5t intervenir sur la culture, i 1 y a &galement une 
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coordinatiori nicessaire avec les administrations locales. 
L'analyse des dScisions prises varie naturellement dans le 
temps. Depuis la cr£ation du premier Minist&re de la Culture 
et jusque dans les ann^es 70, un v6ritable effort de 
d^mocratisation culturelle a £t£ accompli. 
Aujourd'hui, les politiques mises en oeuvre ddpendent 
largement de la mise en place des actions entreprises par 1e 
Minist&re de Jack Lang en 1982. Le rapport de Bernard 
Pingaud et Jean Claude Barreau: "F'our une politiaue nouvelle 
du livre et de la lecture" prisente ce titre des projets 
d'action en faveur de la lecture, pr£cise le rfile important 
que doivent jouer les biblioth£ques, les associations 
culturelles et naturellement les agences gouvernementales 
telles que le Centre National des Lettres. Auparavant et 
depuis la criation en 1976 de la Direction du Livre peu de 
projets avaient 6t6 mis en place. Les moyens dont disposait 
cette direction 6taient d(§risoires (197 M.F. dont seulement 
wj5 M.F. en fonctionnement hors personnel.) Les quelques 
p ropos i t i ons qui ont 6t6 faites touchant plus 
particuli6rement le domaine po£tique se regroupent autour ou 
partiellement de ces diff6rents axes: 
-Revitaliser les biblioth£ques en les ouvrant plus 
largement aux nouveaux m£dias et en en faisant des 1ieux 
d'animation et de diffusion culturelle. 
—Assurer le d£veloppement de 1*6dition et la diversit6 
de la cr6ation. 
—Revaloriser le statut de 1'6crivain. 
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—Favoriser une large diffusion du livre et notamment du 
livre frangais A 1'^tranger. 
Pour r6aliser ces objectifs, le Minist6re s'est donn6 
trois outils essentiels: Dicentralisation de la politique de 
1'administration centrale par, 1'installation aupr^s des 
Directeurs Ftegionaux des Affaires Culturelles de Charg^s de 
mission pour le livre et la lecture, reddtf inition et 
£1argissement des missions du C.N.L. afin de tenir compte de 
1 *6volution de la vie cr^atrice et des nouvelles techniques 
de communication et de diffusion de la culture, et enfin un 
budget nettement plus cons6quent. 
Le rapport Pingaud/Barreau a 6t6 r6ellement suivi dans 
ce domaine. Notons & ce titre et sans vouloir faire de 
pol£mique que le rapport demandd par Frangois L£otard en 
1986 et r6alis£ par Patrice Cahart a marqu£ un net recul 
pour la po^sie. Aucune action nouvelle n'a 6t6 envisagde 
pour venir continuer les r£alisations entreprises. II ne 
pr^sente en effet qu'une tr&s br^ve analyse des probl£mes de 
la criation litt£raire et de 1 'd?dition po6t ique, se 
contentant finalement d'un constat d'6chec: 
"La situation de la po&sie n'est pas plus 
r6jouissante — m&we si les exemplaires publi&s d 
compte d'auteur 4chappent d Ja statistique. En 
Union Sovi§tique, en Orientf en Extr£me—Orientf le 
po$me est rest£ un mode d'expression courant. IIao 
jugeait la publication de quelques vers 
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indispensable & sa gloire. Le public frangais lui 
se d4toume, Pr4vert aura £t4 notre dernier po&te 
populaire. En cette fin de si&cleT notre 
civilisation ne souffre t-elle pas d'une certaine 
s&cheresse?" t 
C in "Le livre francais a-t-il un avenir? ") 
Malgr<=> ce pessimisme qui f inalement n 'apporte aucune 
solution, i1 est facile de constater que des actions ont 6t6 
entreprises et ont port£ leurs fruits. 
Le r61e des Directions R6g ionales des Affaires 
Culturelles n'a pas £t£ ndgligeable en ce domaine. Rappelons 
& ce titre 1'action entreprise par la DRAC de Lorraine qui a 
confi£ A Bernard Vargaftig, lui—m£me podte, une mission de 
r6flexion et d'animation sur la podsie dans sa r6gion: " 
Ecrivant moi-m&me dans cette r€gion oii je suis n£ 
et que je n'ai pas voulu quitterT j'ai ardemment 
soubait4 que les po&tes et surtout les plus jeunes 
ne connaissent pas les sentiments d'isolement que 
j ' ai £prouv£s. Ecrire exige une profonde solitude, 
mais 1 ' isolement et la dSrision dans laquelle 
certains tiennent la poesieT en m%me temps que 
1 'absence de lieux de publication et de contacts 
avec le public peuvent facilement venir d bout des 
vocations les plus enthousiastes. J'ai orientG mon 
action dans deux directionss aider les po$tesT 
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aider le public, aider la po£sie qui s'4crit en 
Lorrainef aider Ia po€sie qui s'£crit en France d 
&tre mieux connue en Lorraine". 
Pour se faire, i1 a rencontr^ les po&tes, soutenu les 
projets d'associations <ainsi( 1 *Association Aencrage et 
Cie), de revue ("Fable Ouverte" anim£e par des jeunes po&tes 
d'Epinal et de Nancy). Le Centre Culturel des Pr6mont6s A 
Pont—A-Mousson a accuei11i une fois par mois au cours de la 
saison 85-86 un pofete lorrain qui a pu ainsi lire ses 
oeuvres. Les Biblioth^ques Centrales de Pr&t de la Moselle, 
de la Meurthe et Moselle et le C.R.D.P. ont conjugu6 sous 
son impulsion leurs efforts afin de mettre en valeur leurs 
fonds po^tiques et organiser une exposition. Ces actions se 
sont ouvertes sur tous les publics et deu;; d *entre elles se 
sont dirig£es vers des publics r£put£s difficiles. L'une 
concerne les d^tenues du quartier des femmes de la Maison 
d 'arrfet de Metz—Queuleu o£i a eu 1 ieu & la demande mfeme des 
ddtenues plusieurs s£ances de discussion sur la poisie et 
des lectures de po&mes. L'autre a 6tS r6alis6e autour de 
1'oeuvre de Guillevic au lycde d'enseignement professionnel 
de Dombasle. 
Notons maintenant que la Po£sie peut jouer un r6le non 
n6gligeable dans la diffusion de la culture frangraise A 
1'dtranger, et que ce fait a bien 6t6 compris par les 
responsab1es des instituts frangais A 1'dtranger. Ceci 
souligne £galement les possibi1it6s de coop6ration entre 
ministtbres sur de tels projets. Ainsi, dans le cadre de 
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relations interr£g ionales entre la r#g i on du 
Languedoc—Roussi1lon et la r£gion de Francfort sur le Main 
BOUS 1'impulsion de Alain Lance, Directeur de 1'Institut 
Frangais de Francfort a 6t6 men£e,avec un r6el souci de 
promotion de la culture f frangraise, une s#rie de 
manifestations pr^sentant les po£tes frangais. En 1987, une 
exposition consacr£e aux £ditions de la rSgion Languedoc 
Roussi1lon a £t6 r£alis6e en commun avec la Maison du Livre 
et des Ecrivains de Montpellier et pr6sent6e £ la 
Biblioth£que Municipale et Universitaire de Francfort sur le 
Main. Elle a permis la pr£sence de po^tes comme Charles 
Juliet, Henri Meschonnic, Bernard Noel ou Frdderic Jacques 
Temple qui sont venus faire des lectures et pr6senter leurs 
oeuvres. Les Maisons d'6dition et quelques revues de po6sie 
ont 6t£ aussi d 1'honneurs ainsi Fata Morgana ou "Drai1les" 
et "Entai1les". 
Le r61e du Centre National des Lettres en matifere de 
po6sie a 6t£ particuli#rement significatif de part la 
volont6 mfeme des instances dirigeantes. Ainsi que le notait 
le rapport rdalis^ par le Minist£re de la Culture en 1984: " 
2ans de politigue culturelle 81—83" : "Une activit6 
littdraire privi16gi£e: la po£sie. 
La PoGsie aujourd'hui est, sans doute, un des 
secteurs fragiles de 2a cr§ation litt6raire et 
appelle & ce titre une attention particuli&re du 
Minist&re de la Culture. Synonyme pour le grand 
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public de 1'expression suprtme de 1 ' inspiration 
Iitt€raire r elle est la victime du caract&re 
intimidant de cette image ro&roe, dans laquelle 
s ' associent herm&tisme et indi~ff4rence au monde, 
et qui r4sulte sans, doute d'un malentendu qui 
s' est install& entre le po&te et la soci£t4 & la 
fin du 194 sibcle. Les difficultGs de sa diffusion 
aupr&s du public ont amen4 la plupart des grandes 
maisons d'4ditiort £ mener une politique 4ditoriale 
extr&mement prudente dans ce domaine. Cest pour 
combattre cette tendance qui risque de laisser de 
plus en plus la po4sie en marge de la vie 
culture1le que le Centre National des Lettres a 
fait une place privi14gi4e S la po4sie dans les 
missions d'aide S la vie 1itt4raire qui lui sont 
conf i4es." 
Cr66 en 1976, le C.N.L. conduit ainsi une action en 
faveur du d£veloppement de la lecture. II a mis au point un 
systfeme d'aides particuli^rement efficace. En 1988, son 
budget total s'61evait k 115 M.F. (soit une augmentation de 
97. par rapport & 1987) , 1 'essentiel du budget 101,6 M.F. est 
consacr^ aux interventions. L'organigramme du C.N.L. est 
repr^sentatif de 1 'attention portde «k la po£sie puisqu'elle 
b6n6ficie avec le th^atre d *une division particuliferes 
"Division Cr£ation Litt6raire po6tique et th6Strale." Les 
textes de la po£sie sont seuls avec les textes de th6atre & 
b6n£ficier d'une part de subventions pour leur publication. 
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Ainsi en 1988, seront publi£s gpace h ces aides financi&res: 
"La Statue d'Elans" de Bernard Noel aux £ditions Bouge; 
"Promenade ambiQile" de Blanche BIBAUT aux £ditions Jacques 
Br6mond; "Une Lecon d'anatomie" de Christian Prigent aux 
m&mes £ditions; "Soub resauts" de Paul Valet chez 
Cal1igrammes, etc... 39 titres pour la lfere session 1988. 
Chaque ann£e sont allouies A des po&tes des bourses 
d*importance variable leur permettant de prendre une ann£e 
sabbat ique ou 6galement des "bourses de cr6at ion11 ou 
"bourses d'encouragement": Marie Aude Murail, Jacques 
Cassabois et Irfene Schwartz sont b$n£ficiaires pour cette 
ann6e de ce systibme d'aides. En 1982, remarquons que 14 
bourses d'encouragement d'un montant de 30 000 F et 23 
bourses de cr£ation d *un montant de 50 000 F avaient 6t6 
d istribu£es. Certaines revues, dont nous avions parl6 dans 
un premier chapitre b£n£ficient aussi d'une aide r6guli#re 
du C.N.L. dont elle est parfois la seule ressource. Ainsi 
pour 1988, "Banana Split". "Drai1les". "Landes". "Le Nouveau 
Commerce". "DRACL". "Recueil". "TXT" et "ZUK" sont les 
revues de po&sie b£n£ficiant de cette aide. 
Cest donc par le biais de cette autorit6 publique 
ind^pendante que 1*£tat va mener sa politique d'aides. Elle 
va naturellement coop^rer financi&rement aux actions mendes 
par les associations culturelles ou les biblioth^ques. La 
politique du C.N.L. est aussi une politique d*incitation. 
Ainsi, en 1984 une op^ration lancie aupris des biblioth&ques 
en 1983 a 6t6 renouvel£e. Une liste des nouveaut^s en po6sie 
leur a 6t6 soumise. Et parmi cette liste, ils ont r£alis£ 
une s£lection des titres qui les int^ressent, leurs achats 
£tant remboursab1es. 
l 
B) Le Role des Collectivit£s territoriales. 
IL va de soi que 1'initiative des collectivit6s 
territoriales en matiebre de po#sie ne date pas de la loi de 
d^centralisation. Rdgions, d£partements, communes associ^s 
par la n^cessit6 de se r£unir autour de projets culturels 
sur 1"initiation des bibliothdques ou des associations 
culturelles et ind£pendemment du circuit administratif 
vertical ont certainement jou£ un r6le de financement 
important. Pour certains organes territoriaux, la 
d6centralisation n'a d'ai1leurs pas fondamen ta1emen t 
boulevers6 cet 6tat de fait. Si pour le d£partement par 
exemple, les services des Archives et des Bib1ioth&ques 
Centrales de Pr£t ont 6t6 transf6r6s aux Conseils G6n6rauH, 
la d^central isation n' a pas arnen£ ndcessairement une 
r6flexion culturelle d'une autre envergure. Un certain 
nombre de d£partements ont cependant £t6 conduits, peut-Stre 
sous la pression des instances culturelles locales, d 
6tendre le champ de leurs activit£s et h intervenir en 
dehors de ces domaines traditionnels. II est donc 
particuli&rement int£ressant de voir comment r&gions, 
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d£partemertts et communes se sont emparSs de cette nouvelle 
comp6tence,et si la po£sie vient attirer leur attention 
comme un domaine spdcifique oti il serait possible de jouer 
un r8le pertinent. II convient aussi d*examiner comment 
cette action culturelle est articul£e avec l'ensemble de la 
politique que la collectivit£ cherche £ mettre en oeuvre sur 
son "territoire". 
Rappelons bri£vement ce que la loi de d^centralisation 
a chang£ pour les communes, d£partements et r&gions en 
mati&re culturelle. 
Pour beaucoup de collectivit6s territoriales, mise 4 
part la Rdgion qui n'a qu'une existence en tant que telle 
depuis 1982, la culture, d&s la fin des annSes 70, a 6t6 un 
enjeu essentiel au niveau de leur image. La culture marque 
tr£s souvent le dynamisme local des communes et d£s 1977, 
les maires ont pris largement en main les affaires 
culturelles. 
Pour les d£partements, la question est difficile h 
analyser, car il y a tr£s souvent un grand 6cart en mati&re 
de d£penses culturelles mfeme si la ddcentralisation a 
renforc6 leurs comp£tences. Le d#partement souffre souvent 
d'une image tr£s rurale, et il est plus sollicit£ pour des 
projets £conomiques locaux. Les r^gions, quant k elles, 
cherchent encore maintenant leur vocation culturelle, et 
notamment ce qu*elles doivent faire en dehors de leurs 
autres partenaires. 
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JlectuAieA,-Re4U}a*ttfte& 
m o i/ 
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Mardi 12 avril 1988, 20 h 30 
ALAIN ANDREUCCI 
Presente par: Jean-Marie BARNAUD 
Textes dits par: Andre CAZALAS 
Mardi 19 avril 1988, 20 h 30 
JOSEPH-PAUL SCHNEIDER 
Presente par: Jean ORIZET 
Textes dits par: Philippe NOESEN 
Mardi 10mai 1988,20h30 
JEAN-PIERRE SIMEON 
Presente par: Werner LAMBERSY 
Textes dits par: Michel ETCHEVERRY 
et Xavier GUITTET 
Mardi 17 mai 1988, 20 h 30 
PATRICK GUYON 
Presente par: Gisele VANHESE 
Mardi 31 mai 1988, 20 h 30 
HEDI KADDOUR 
Textes dits par: Claude 6VRARD 
ENTR£E LIBRE 
Avec la d£centralisation, 1'Etat a donc chang6 sa 
position, il devient plus un outil d'impulsion. M©me si, 
comme nous 1'avons vu en mati&re de po£sie, il reste un 
outil essentiel, tant au niveau national que rdgional, dans 
1'61aboration des politiques t d*aides, de financement ou 
d'initiative d'animation. La rdgion, le d£partement et les 
communes sont des nouveaux protagonistes, car 
in61uctab1ement, 1'Etat va rdduire son r6le, l'amplitude de 
ses interventions et red£ployer ses moyens. Et cela, ratme si 
pour l'instant, le r&le d'un organe culturel comme le C.N.L. 
n'est pas remis en cause. 
A partir de l'initiative d'une commune, d'un 
d£partement ou d'une r£gion nous veri™ons comment il est 
possible de mener des actions de promotion de la podsie. 
Une Commune:PARIS; Une initiative "La Maison de la Fo6sie" 
Pourquoi Paris: 
" Parce que Paris a toujours entretenu un rapport 
privil§gi& avec les pobtes qui trouvaient dans 
cette ville d la fois secrkte et lumineuse une 
incarnation de leur propre itinGraire. Paris f 
capitale du d£sir et de la douleurr a 4t£ c£l€br6e 
par Baudelaire r Apollinairef Cendrarsr Rilkef 
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Bretori, Fargite f Pr€vert... Les poktes vivants 
demeurent -fid&les S cette inspiration. Cest 
pourquoi la ville de Paris a cr$4 en 1983 sur une 
id4e de Pierre Emmanuel "La Maison de la Po4sie"". 
( Dossier de presse de la "Maisort de la Po£sie) 
Elle est constitu£e en association selon la loi 1901. 
Elle dispose d'un local situ6 dans 1'ensemble des 
£quipements culturels que la ville de Paris a ouvert aux 
Halles au printemps 1983. (Ce lieu comprend une 
biblioth6que—m6diath£que consacr§e k. la po£sie contemporaine 
et une salle modulable (100 k 250 places) oCi se d6roulent 
diverses manifestations: expositions, lectures, 
confirences, rencontres, spectacles...). Le Maire de Paris 
et Frangoise de Pannaf ieu sont respectivement Pr^sident et 
vice—pr£sident 6s qualit£ du Bureau de 1'association. Elle 
est entiferement subventionn£e par la Ville de Paris. Le 
Consei1 artistique qui d6c ide de la programmation est 
compos£ de personna1it£s 1ittdraires et artistiques et de 
responsab1es administratifs. La bonne ex6cution des 
programmes est 1'objet d'une concertation permanente entre 
le Pr^sident du Conseil artistique et 1'administration de la 
Maison de la Podsie, Remarquons aussi que la Mairie de Paris 
depuis 1977 et & sa suite la Maison de la Po£sie depuis 
1983 r6alisent des portrai ts audio-visuels de po&tes 
contemporains. Ces portraits au nombre de 45 peuvent y 6tre 
consult£s sur place et contribuent 4 cr6er un fonds 
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d'archives inddit. Au centre du complexe culturel des 
Halles, la Maison de la Podsie participe donc, dans sa 
particularit6, A 1'ensemble de la politique culturelle de 
la capitale: "II existe bien des mus6es et des salles de 
concerts. Comme les autres arts, la podsie ne devrait-elle 
pas poss^der un lieu o£.t elle pourrait s'exprimer et 6tre 
pergue? 
Un D£partement; LA LOZERE. 
La mission du d#partement en mati^re de lecture se 
limite tr&s souvent au soutien financier des acteurs 
culturels locaux et des initiatives existantes. Le transfert 
des Biblioth&ques Centrales de Prfet aux d£partements & 
1'occasion des lois de d£centralisation a permis 
1'implication du Conseil g6n6ral dans ces projets 
d'animation. Mais, il faut le r£p£ter, cette implication est 
rarement volontariste. Ainsi, le t£moignage du conservateur 
de la B.C.P. de Loz£re est & ce titre tr6s significatif.Dans 
ce d£partement rural par excellence, le taux de lecture est 
le plus £lev£ de France et la demande en mati&re 
d'animations culturelles autour du livre est g£n£ralement 
trfes 61ev6e. Ainsi, la B.C.P. a mis en place trds 
r£guli£rement des animations, ou des expositions autour de 
la po£sie profitant des potentialit6s locales. Des cycles de 
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manifestations ont donc 6t£ mis en place: "F'o6sie et Image", 
"Les Supports de la Po£sie" avec notamment la participation 
de 1'Atelier des Grammes dont nous avons parl£ pr£c£demment, 
une exposition enti^rement consacr6e, & Marvejols, aux 
6ditions et S 1'oeuvre de Jacques Bremond. Ces cycles autour 
de la po£sie, s'organisent r£ellement autour de 1'identit£ 
sociale et culturelle m&me du d^partement. Mais ces 
initiatives, si elles sont "approuv^es" par le Conseil 
g£n£ral, t£moignent surtout de 1 * initiative des 
professionnels. Aucun budget supp16mentaire n *a 6t6 accord^ 
pour la r6alisation de ces travaux. II importe d'insister 
sur le fait que les Conseils g^n^raux se doivent, comme le 
note 1 enqu&te du Minist^re de la Culture r6alis6e par 
Jacqueline Mengin et Jacques Lepage: "Le R6le culturel du 
d^partement" "d' intGgrer 1 'action culturelle dans leur 
strat&gie de d4ueloppement global du d4partement f la 
recherche d'une solidarit£ gGographique indispensable au 
maintien de leur base sociale et S I'affirmation de 
1 identit& d4partementale (...)" II semble bien que d'une 
manifere gd?n£rale et en mati&re de diffusion de la lecture 
les d^partements n'aient pas men6 d'action sp6cifique et ne 
"suivent" en quelque sorte que les initiatives locales. 
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Une rfeQion; Lft PROVEMCE-ftLFES-COTE—D *AZUR 
LBS r£gions, qui sont une des principales "cr6ation" 
des lois de d£centralisation, cherchent depuis 1982 & 
adopter une politique culturelle cohirente leur permettant 
de renforcer l'id£e d'une identitd r^gionale. La r£gion 
Provence-ftlpes Cdte d'ftzur a trouvi dans 1 *£dit ion et en 
particulier dans 1'£dition po£tique le moyen de d^finir 
cette action. Partant du principe que de nombreux ^crivains 
et traducteurs r£sident dans la r£gion, qu' un nombre non 
n£g1igeable de maisons d'Sdition, de revues litt^raires sont 
le signe du dynamisme de chacun de ces acteurs en mati&re de 
livre, le Conseil Ri§g ional a d6c id6 de souteni r 
financiferement ces initiatives. Pour ce faire, trois fois 
Par% an ia commi ssion ftide & 1'Edition composie de 
professionnels du livre proc&de 4 1'attribution de 
subventions pour la publication de textes en langue 
frangraise et provengale, retrouvant de plus, par ce biais, 
son identit£ r£g ionale propre. Le budget consacri A ces 
aides & 1'6dition s'61evait pour 1988 A 1 000 000 F par an. 
Dans une autre direction, le Conseil R6gional participe 
aussi A la promotion de 1'Edition R£gionale, en assistant 
aux manifestations qui rassemblent les professionnels du 
livre tant sur le plan r£gional que national. Chaque ann£e, 
par exemple, le Consei1 Rdgional est pr6sent au Salon du 
Livre S Paris et met 4 la disposition des dditeurs rGgionaux 
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une surface de stand afin qu'ils puissent, pendant une 
semaine, b£n£ficier de cette "vitrine", et de nouer les 
contacts n^cessaires A leur travai1. Le budget consacrd A 
cette action est de 300 OOO F par an. Cette politique d'aide 
auK 6di teurs est men£e dans le ,cadre du Contrat du Plan avec 
le Ministfere de la Culture et avec le concours du Centre 
National des Lettres. Les maisons d'6dition Atelier des 
Grammes, Editions Ryoan—Ji, Spectres Fami1iers et Sud entre 
autres esemples ou les revues "Banana Split". "D6tours 
d"Ecriture""Doc(k)s" ont ainsi pu b6n6ficier de cette aide 
financi&re. 
Des Partenaires; Les Financements crois^s. 
Notons que ces trois collectivit6s Rdgion, D6partement, 
Commune et souvent 1'Etat sont trfes souvents partenaires 
en mati^re de financement d'entreprises culturelles. De 
nombreuses r^alisations concernant la diffusion de la po£sie 
b£n£ficient de plusieurs financements (en £quipements et en 
fonctionnement) A titre ponctuel ou durable. Toutes ces 
d£cisions de co—financement sont issues g£n£ralement de 
n£gociations particuli6res entre chacun des partenaires 
concern^s et d la demande de 1'acteur culturel. 
L'Association des Amis du livre et des Mots en Avignon 
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TARASCON 
Mercredi 27 
Chapelle Saint Gabriel 
Les L=A=N=G=U=A=G=E poets (USA) 
PrAsentation : Charlcs BERNSTEIN 
avec : Brucc ANDREWS, Lyn HEJINIAN, Suzan HOWE, ROD 
SILLIMAN 
V 
Rencontres Internatlonales 
de Po6sie contemporaine 
24 - 30 juillet 1988 
Jeudi28 
Chapelle Saint Gabriel 
Les Lettristes 
Pr6sentation : Antoinc GRIMAUD 
avec : Cfirard Philippc BROUTIN, Frangoisc CANAL, Franrois 
POYET 
Vendredi 29 
Chapelle Saint Gabriel 
La po6sie hongroise 
Pr6sentation : Tibor PAPP 
avec : Gydrgy GALANTl, Jozscf JUHASZ, Andras PETOCZ, 
Akos SZEKELY 
SAMEDI 30 JUILLET 
Au Ch&teau ck partir de 22 h 
Edmond JABES : LE TEMPS DE LA LECTURE 
A.G.R.I.P.P.A. Lectures de : Didier CAHEN, Joseph GUGLIELMI, 
Edmond JABES, Rosmarie WALDROP 
b£n£ficie ainsi de subventions de la Municipalit6 d'Avignon, 
du Conseil G£n£ral du Vaucluse, du Conseil R£gional 
Provence—Alpes-C6te-d*Azur, de la Direction R£gionale des 
Affaires Culturelles de Provence, du Centre National des 
Lettres. Ces subventions assurent la plus grande part du 
budget de 1'Association et ces subventions sont annuelles. 
Elles sont r^visies chaque ann6e en fonction des contenus et 
de la nature des actions envisag^es, des types de d£penses: 
participation au fonctionnement, 4 1'£quipement, £ des 
criations de postes, 6 des actions particuli&res (par 
exemple budget suppl#mentaire pour le Festival d'Avignon). 
L'analyse du budget de cette Association permet de mesurer 
1'implication de chacun des partenaires dans ce type de 
projet. Les "Rencontres Internationales de la Podsie 
Contemporaine" £ Tarascon b6n£ficient de ce m&me support 
financier: Min ist&re de la Culture, Conseil R£gional, 
Conseil G6n6ral et Municipalit6 de Tarascon se sont riunis 
pour la cinqui£me fois cet 6t# et ont assur£ le financement 
de ce projet. 
Ces aides sont ponctuelles et suivent g6n6ralement les 
projets mis en place. L'acceptation des demandes de 
subventions ddpendent g£n6ralement de 1'action qu'entendent 
mener, en la mati&re, chacun des partenaires. 
Le choix des actions men£es par les pouvoirs publics, 
dans le domaine culturel, rel£ve d'un processus comple;:e. 
II est souvent difficile de dire, s'il rel^ve d'un plan 
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pr^confu, ou simplement, de 1'appui donn£ & des initatives 
priv£es qui auraient servi d'impulsion A une politique 
globale. 
Pour chacune des actions que nous avons pu £tudier pour 
la po£sie, remarquons que 1'^tat joue un r6le essentiel, 
mais qu'avec la d^centralisation, le relais doit fetre pass£ 
auK collectivit6s territoriales. Ce passage des compdtences 
de 1*un & 1'autre a £t£ cristal1is6 par un £v£nement qui en 
1983 a "r6veill£" les uns et les autress La Ffete de la 
Po£sie. 
C)La France en Fo6sie. 
Cette prise de conscience des pouvoirs publics a 
naturellement abouti & une r£flexion d'ensemble. D#s 1983, 
i1 a paru judicieux d'organiser des manifestations d'ampleur 
nationale qui susciteraient A leur tour bien des 
initiatives. C'est dans cet esprit qu'a 6t6 organis^e "La 
Ffete de la Po6sie" le 23 Avril 1983. Au d£part une id£e, un 
projet qui a donn£ lieu A bien des rdflexions et que 1'on 
aimerait sans doute voir se renouveller. On peut regretter & 
ce titre qu'elle ait £t£ ainsi abandonn^e. 
Pourtant le ministre de la culture Jack Lang avait 
semble—t—il men£ une action qui semblait bien pertinente. 
Ainsi qu'i1 le notait dans une pr6face it un petit fascicule 
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Pourtant le ministre de la culture Jack Lang avait 
semble—t-i1 meni une action qui semblait bien pertinente. 
Ainsi qu' i 1 le notait dans une pr6face =i un petit fascicule 
largement diffus# aupr&s des bibliothdques, directions 
rdgionales des affaires culturelles. offices du 
• * 
tourisme,..-; "La France en Po£sie" (brochure £dit£e par le 
Minist^re de la Culture et r^alis^e par 1'Imprimerie 
Nationale): 
" OTI ne pas sans po&sie. A chacun de tr-ouver 
sa propre po€sie. L'£vidence est toujours d 
d£couvrir: la poSsie est partout pr6sente, dans le 
regard de 1'enfant, dans le balancement d'une 
branche f dans le vol d'un ramierf dans les 
&v€nements les plus quotidiens comme dans les 
moments priviligi4s de 1'histoire. 
Le rdle du po&te est prScisement dans la mise au 
monde d'un pokme neuff qui aide chacun & trouver 
sa v£rit£. Pourquoi une f&te de la poSsie? Pour 
r£unir nos concitoyens autour des po&tes et du 
po&me. 
Une soci€t& qui ignorerait ses po&tes serait 
une soci£t£ infirme, L'histoire montre en effet, 
qu'irrSductible A toute rdcup&ration, en lutte 
constante contre toutes les formes d'intol4rance 
ou de conformismef les poktes sont en tous temps 
porteurs de 1 ibert& et d' esp£rance. (. .,) 
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II appartient S chacun de nous que notre pays 
retrouve cette famiIiarit£ avec tous ceux qui 
veulent selon 1e mot d'ordre de Rimhaud "changer 
la vie". Victor Hugo nous a prouv6 que, chez nous, 
cette union pouvait exister entre un pobter un 
peuplef son histoire et sa langue. 
Je sais bien qu'une fbte ne saurait, £ elle 
seuler r€soudre les multiples difficult&s des 
po£tes pour se faire connaftrer entendre et lire. 
Aussi bien le Hinist&re de la Culture conduit—iI 
une action aussi r£gulikre que diverse pour 
soutenir la cr4ation po4tiquer son £ditionr sa 
diffusion et lui gagner son public. 
Mais c£14brer "La France en Po£sie"r c'est 
donner & vivre cette £vidences la Po&sie a besoin 
de sa f&te," 
La proposition du Minist6re de la Culture a £t6 suivie 
de multiples initiatives. Pofetes, #d i teurs, libraires, 
biblioth£caires ont r£pondu nombreuK & cette proposition. 
Cette f&te de la po£sie a parfois suscit£ une dynamique 1i6e 
k la qu&te d *une identitS r#gionale. Ainsi, sur 1'tle de la 
R6union, elle a mobi1is6 un grand nombre d * institutions qui 
ont trouv6 1A, une occasion de prouver qu'i1 6tait possible 
de se rassembler autour de projets communs, et de d&passer 
donc largement, par cet ^change, 1'id#e initiale. Ainsi, 
sous 1'impulsion de la D.R.A.C., les groupes culturels, les 
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de se rassembler autour de projets communs, et de ddpasser 
donc largement, par cet £change, 1 *id£e initiale. Ainsi, 
sous 1'impulsion de la D.R.A.C., les groupes culturels, les 
maisons de jeunes, les fd»d6rations, 1 'universitd, 1 '6cole 
normale, les ^coles, collfeges et lyc6es, les biblioth£ques, 
les municipalitds, le musde, les archives... ont organis£ 
une semaine de manifestations po£tiques. Cette semaine 
"po6tique" a conifr^t is£ une r£flexion autour de 
1'organisation d'une politique culturelle passant 
n^cessairement par 1a collaboration effective des services 
administratifs et des initiatives locales. Dans ce cadre, la 
Fo6sie a peut—fetre £t£ un prdtexte, mais disons plutfit que 
les retomb^es de cette f&te auront 6t6 positives k la fois 
pour la po£sie et pour 1'action culturelle dans son 
ensemble. 
Coopdration Etat-R6gion? La Ffete de la Po6sie n'a pas 
6t6 simplement congue comme une opd»ration ponctuelle, mais 
entre dans le cadre d'une promotion de 1'expression 
culturelle. Le Ministdre de la Culture a voulu jouer, dans 
ce cadre, le rSle de la d£centralisation et a laiss£ le soin 
& chaque rdgion de d^terminer, elle-m&me, avec 1'ensemble 
des acteurs culturels, son programme d'animation et 
d 'activit£s h. 1 'occasion de cette journde. II est certain 
que cette mobi1isation a 6t6 r£ellement difficile k mettre 
en place dans certaines r#gions. 
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Le directeur de la 
Biblioth&que de Figeac d^clare k 1 * issue de ces 
manifestations (in"Livres Hebdo" ne 28.29.30.31, 1983) 
" La manifestation a £t£ largement positive. En 
t&moignage: le succ&s qu 'ont connu les 1ibrairies 
de la v ille f toutes ont pu constater une 
augmentation sensible de la vente d'ouvrages de 
po&sie* En ce qui concerne la biblioth&que, elle a 
pu grace S ses animationsr Iier et renforcer le 
contact avec d'autres institutions et associations 
culture1les. La voie d'une animation active et 
fortement ancr£e dans le tissu culturel existant 
est donc trac&e pour 1 ' aven ir." 
Cette r£flexion aura donc permis une premi&re approche 
des possibi1it£s de mobi1isation des pouvoirs publics autour 
de projets de promotion de la po£sie. Certes, cette journ£e 
de la Pod?sie n'a pas £t£ renouvelde, mais, comme nous le 
verrons dans une seconde partie, 1'initiative n'a sans doute 
pas 6t6 vaine. Comment peut—on aujourd'hui mener des 
activit£s et animations autour de la po£sie? 
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MINISTERE DE LA CULTURE 
Direction Rggionale des Affaires Culturelles d'Ile-de-France 
Ile-de-France en Poesie 
Avril 1983 
La proposition du Ministere de la Culture de faire de la journee du 
23 avril 1983 une grande fete de la poesie a suscite partout de multiples 
initiatives. Po€tes, editeurs, libraires, bibliothecaires et animateurs ont 
ripondu nombreux a cette proposition. 
Ce dtpliant regroupe les manifestations privues dans la seule rdgion 
d 'He-de-France le 23 avril ou a des dates proches. La liste qui suit ne saurait 
pretendre a l exhaustivite mais elle offre ddjd un programme assez large pour 
permettre a chacun de decouvrir a sa guise les facettes les plus diverses de la 
poesie d'hier et d'aujourd'hui. 
G. GRUNBERG 
Chargi de mission pour le Livre et la Lecture 
en Ile-de-France 
J.C. MENOU 
Directeur rigional des Affairesculturelles 
en Ile-de-France 
Antony (92) - Renseignements: 666.21.93 
— 23 avril k la Bibliothdque Municipale : Rencontre lec-
ture-poesie et creation d'un atelier d'expression 
podtique. 
Bobigny (93) — Renseignements: 830.11.72 
— En continu a la salle Pablo Neruda : Expositions Aragon, 
Paul Eluard - Fresque podme, rdalisation de podmes 
objets avec Pierre Zvenigorosky et Viviane Scheihing, 
artistes-peintres — Exposition-vente de livres. 
— 15 avril : Soirde podtique avec Frangois Chaumette 
de la Comddie Frangaise. 
— 16 avril : Voix et chant avec le «Le Quatuor vocal 
de Versailles». Rencontre-d6bat avec le podte Jean 
Ristat — Recital de Jean-Roger Caussssimon. 
- 1 7  a v r i l  :  Hommage a Jacques Prevert - Spectacle 
de Jacques Coutureau. 
Bondy (93) — Renseignements: 849.09.45 
- 15 avril k 1'espace Marcel Chanzy : «La Ville» spectacle 
poetique — Exposition d'affiches podsie. 
Boulogne-Billancourt (92) — Renseignements: 604.81.80 
— Exposition : «A la deeouverte de la poesie». 
- 1 6  a v r i l  :  « L a  p o e s i e  a u j o u r d ' h u i »  avec M. Manier 
et Jacques Reda. 
- 23 avril: Spectacle podtique. 
Clamart (92) - Renseignements: 642.65.14 
— 23 avril de 14 h 30 d 19 h 30 : Fete de la po6sie i la 
mairie. 
Corbeil-Essonnes (91) — Renseignements: 088.92.00 
— 16 avril a la M.J.C.: Jean Sommer et le groupe Transhu-
mance. 
— 23 avril & la MJ.C. a 20h30: Soirde podsie et chansons 
avec le groupe «Tierra Adentro». 
— 25 avril au 7 mai a la M J.C. : Exposition regard sur 
l'Amdrique Latine. 
— 27 et 30 avril k la Biblioth6que : «Lebouctter magique» 
les podmes gestuels indiens par Yada Canarozzi. 
- 1 7  m a i  it la M.J.C. : «Lihre parole aux podtes d'ici». 
Expositions Seghers et Prdvert en mai k la BibliothSque 
et au Centre d'Action Culturelle. 
II 2 Lft PDESIE: UN SFECTACLE 
Si nous nous sommes, dans un premier temps, interrog^s 
suf le systfeme d'aides qui avait pu &tre mis en place pour 
promouvoir la po£sie, nous verrons maintenant comment les 
po^tes eu;<-m&mes ou des individus ayant d coeur les choses 
de la podsie ont travai116 pour en faire quelque chose de 
vivant. 
Si cette ann^e encore, Shakespeare a su conqu^rir de 
nouveaux lecteurs, c'est que mis en sc&ne pour Avignon par 
Patrice Ch6reau, i1 a su tourner vers lui les yeux du public 
et des m£dias. Depuis toujours 1a Po6sie a voulu devenir 
spectacle. Des jeux floraux des d#buts de la Renaissance, 
aux lectures dans les salons 1itt6raires du dSbut du si6cle, 
des hommes de spectacles, des po^tes ont men£ une r6flexion 
qui leur a permis de cr6er des lieux oCi la po^sie est la 
vedette, oCi elle a un nouveau public et si, elle ne 
b6n£ficie pas de salles de th^Stres combles, elle trouve une 
nouvelle ampleur. Nous ne pouvons d6nombrer d^sormais 
1'importance du ph6nom6me, mais i1 n'est pas de jour qui ne 
voit 1 organisation de rencontres po6tiques... 
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A> Dss JeuM florauK au>: Conconrs de Po^sie. 
Les jeux floraux sont, 1'origine, un concours 
po£tique annuel fond£ 4 Toulouse au XIV6 sifecle et dont les 
lauriats Staient rdcompens^s par des fleurs d'or ou 
d ar9ent. Cette vieille tradition est parvenue jusqu'4 nous, 
encore mtacte, et sous son impulsion des milliers de poStes 
"amateurs" ou "professionnels" prdsentent ainsi leurs 
oeuvres. Pour mieux connattre cette vieille pratique nous 
sommes all£s voir J.C. Vanfleteren, responsable de la 
soci£t(§ "Les Rosati d Artois" 4 Arras, qui nous a longuement 
par 16 de cette "soci6ti§ anacriontique". En juin 1778, un 
groupe de jeunes gens rSunis par 1'amiti^ d^cident de 
c£l(§brer la f&te des roses. Comme 1*6crit Maurice d'Hartois 
dans 1'historique "Les Rosati d*Artois": 
"Prendre un honntte dtlassement, s'4gayer des 
rayons de la vraie philosophie, rire de I'ambition 
e* mille riens importants, faire revivre le 
tor, simple et franc de nos anciens auteurs en 
d4pit de la pr£ciosite et la morgue de plusieurs 
c414bres du jour , voilk le principal but des 
Rosati„" 
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Ce lourd pass£ a 16QU6 bon nombre de traditions et de 
rites de cette sociSt#. Pour ktre Rosati, (la socidtd compte 
actuellement 43 membres), il faut fetre introduit par un 
parrain, &tre de "bonne convivialit6", et, "aimer ou 
pratiquer un art". En 1787, le c6r£monial d'intronisation 
est f i x6 par Charamond: 
Vous cuei11erez une rose, vous 1a respirerez 
trois fois„ puis 1 'attacherez S votre boutonn ikre, 
vous viderez d'un seul trait un verre de vin ros§ 
& la sant€ de tous les Rosati pass£sf pr&sents et 
futurs; ensuitef vous embrasserezf au nom de la 
soci$t4f une des personnes que vous aimerez le 
mieux. Vous serez alors un vrai Rosati." 
Aujourd 'hui, les principales activit<§s "rosatiques" 
sont de deux ordres. Un jury est chaque ann6e constitud, 
afin de descerner "les honneurs de la rose" aux meilleurs 
po&tes, originaires du Nord de 1 a France. Ainsi parmi les 
plus c616bres notons que Maurice Car&me, Pierre Jean Jouve, 
Andr6 Billy, Pierre Dhainaut ont regu la Rose d'Or. 
Depuis 13 ans, un prix de Jeunes Pofetes est organis^ 
sous le patronnage de 1'Inspection Acad£mique, du Conseil 
R6gional, des municipalit6s de Baint Laurent Blangy et 
d Arras. Ce concours, ouvert A tous, pr^sente diffSrentes 
cat6gories: 
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PriK du Berceau des Roses (rScompensant les meilleurs 
travaux collectifs) 
—Prix r£gional des Jeunes Po£tes (par tranche d'&ge) 
Pour chacun de ces concours, le jury regoit plus de 
cmq cents textes. Le choix des genres est trdjs vaste: de la 
po^sie » classique" dans le4 formes et les images A 
1 ^criture automatique en passant par les jeux surrdalistes 
et la po£sie picarde, tout est permis. 
Si nous nous int&ressons aux membres de cette soci^tS 
nous remarquons un bon nombre d'enseignants mais aussi 
beaucoup de juristes (avocats, juges), quelques 
journalistes, quelques commergzants. Ces derniferes ann6es, la 
socititil des Rosati a essayd de promouvoir ses activitSs, de 
s insitf er plus avant dans la vie locale arrageoise. Toutes 
les semaines, le quotidien local "La Voix du NnH" iui ouvre 
ses colonnes pour "un espace po«§sie" o£.t certains des textes 
des Rosati eux-mt»mes sont publi£s. Chaque mardi, une radio 
locale pr^sente une dmission tr&s brfeve, "La minute de 
po«§sie". Enfin, participant d "La F£te des Rats", chaque 
ann£e ,(f£te historique de la vi1le d'Arras), lesRosati 
orgamsent des d£clamations ou des lectures de podmes. 
Cette vieille tradition, qui peut paraitre d£su&te, 
mobilise cependant, un bon nombre de b£ni§voles qui trouvent 
1A, le moyen de c£l£brer £ leur maniSre, la poSsie. Et, elle 
s insfere fondamentaIement dans les traditions locales. 
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Ce type de soci£t6 ou d'association existe partout en 
France. A Lyon, nous avons ainsi d£couvert "Le Salon des 
Po£tes de Lyon" qui se rdunit le deuxidme dimanche de chaque 
mois sous la prdsidence d'Andr^e Giroud—Abel et ce depuis 
quarante ans. Cette association, presque surannSe, ne 
s'int£resse qu*5i une po£sie nalve, en forme d'hymne £t 
1'amour. Sa fondatrice publie elle-mfeme, k compte d*auteur, 
des recueils "Passe la fleur...passent les mots", et c61#bre 
surtout "1'amour de la rime". 
Nombreuses aussi sont les villes qui organisent des 
concours de po£sie; cette ann£e encore, la ville de Paris a 
organis^ avec la r£gion du Vaucluse, un concours de po^sie 
dont les laur£ats furent en partie s£lectionn£s par 
"L*Association des Amis du Livre et des Mots" en Avignon. 
La production "litt£raire" mise dt jour par ces concours 
r6v£le rarement de grands talents. Elle t£moigne seulement 
d'un int^r&t moins pour la po£sie que pour les jeux de 
rimes, la recherche de mots, et plus g6n6ralement t£moigne 
d*un pratique ludique de l*6criture. Un bref 6chanti1lon de 
quelques "oeuvres" prim£es que nous avons pu examiner r6v£le 
bien cet intd?r£t pour les formes traditionnelles: 
"Quartd 1 'implacable froid aura fig6 mes veines, 
Quand troublera mes yeux l'4trange 6ternit$ 
Jamais plus je n'irai ramasser les verveines, 
les menthes et ti1leuls dans les sous—bois d'£t£, 
( L£on Lepetit, Prix Pierre Sebert ex-aequo) 
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Dans les catdgories des concours organis^s par les 
Rosati, notons le pri>; Picard, qui s^lectionne les mei 1 leurs 
textes parmi la po£sie picarde. Cette dernifere veut 
naturellement renouer avec les traditions r^gionales et 
tdmoigne fortement de cette implication dans la vie locale 
et r6gionale. 
Ces po^mes sont souvent publi6s dans la revue des 
Rosati. Son objet, comme le note un des 6diteurs Jean B6rard 
Cai1leuK est de:" prouver que les Rosati d'Artois ne forment 
pas simplement une acad£mie mais surtout une association 
d'hommes et de femmes qui d£sirent vivre dans 1'amiti6 et 
la po^sie, leur quotidien, leurs passions et leur raison 
d'Stre." 
La simplicitd m&me des podtes "amateurs" est 
revendiqu.6e, Ces associations veulent simplement offrir 
aux personnes qui jouent ainsi avec les mots, une tribune oCi 
elles puissent s'exprimer. II s'agit aussi d'une forme 
d'animation autour de la po£sie. 
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B)Un Spectacle sinoulieri Les Lectures Fubliaues. 
Une autre forme d'animation autour de la po^sie a 6t6 
tr6s en vogue ces derni^res ann^es. Une rdflexion des 
professionnels de 1'animation culturelle a 6t6 men6e en ce 
sens. Pour faire sortir les po£tes de leur ghetto, ont leur 
a donnt* 1a parole dans tous les sens du terme. Et chacun a 
pu constater ces derni6res ann£es 1'apparition ou (la 
renaissance peut—6tre!) des lectures publiques. De ces 
spectacles renalt aussi 1'id£e que le po6me et 1*oralit6 
sont intimement li6s. Renouant avec la tradition* comme nous 
1'avions d6j& not6 plus haut, le po&me a eu dfes 1'origine, 
une diffusion orale. Gutemberg et 1'imprimd avaient 
contribu6 di enfermer la po#sie dans un livre. Pourtant, cet 
enfermement, s'il a 6t6 incontestablement pr66minant, n 'a 
jamais fait cesser totalement cette mise en voix du po&me. 
Pierre Lartigue, dans un article de "Po6sie~performance" (n° 
88, 1982) notait £k ce proposs 
La po&sie du si&cle dernier se disait au salon 
et se chantait avec accompagnement de piano. Ainsi 
Narceline Desbordes—Valmore s'appuyait sur Pauline 
Duchambge. Et il faut suiVre Verlaine au pied de 
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ClautfLe «Jkr f^orie- CWrishnc- "^arraulfc 
( La ?oCs«'c. olans un jarolV^v # ^uilUAr 
toute chose" car Je -fameux vers impair nous vient 
k travers odes, ballades, romances et chansons." 
II est d'ai1leurs 6vident que ce rapport A la musique 
s'est perp6tu6 jusqu'6 nous, m&me s'il est perpu comme le 
signe d*une certaine facilit6 ou tout au moins d*une po6sie 
populaire. La chanson frangaise a toujours puis6 une partie 
de son inspiration chez les po6tes. Ainsi Georges Brassens 
a 6t6 consacrd» comme 1 *un des grands po6tes de notre 
£poque. II a 6cri t lui-m&me des textes de grande qualitg 
comme i1 a terit et interpr6t6 des musiques sur des textes 
de Victor Hugo ("Gastibelza 1'homme A la carabine") ou de 
Paul Fort (la c£l&bre "Complainte du petit cheval blanc"). 
Yves Montand a fait de ig^me sur des textes de Pr6vert. 
Sur un autre registre, le thdStre a 6t6 aussi tr6s 
souvent le lieu oti ont 6t6 d6clam£s des vers (les textes 
classiques dtaient ainsi 6cri ts pour leur qualit£ 
mn6motechniques) et .donc la po6sie n*a jamais perdu 
compl6tement cette fonction. 
Dans 1 "histoire 1 itt6raire, commence 5t s' imposer d6s le 
d6but de ce si6cle la po6sie phonique. Alors que s * impose le 
vers libre et qu'est abandonn6e la m6trique, ce barrage 
auquel s'achoppaient encore les traditions est 
d6finitivement vaincu. Bientot, Blaise Cendrars inclut dans 
ses textes des onomatop6es, les dadaxstes pousseront k 
1'extr&me une attitude "irr6v6rencieuse" et d6couvrent la 
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Jean-Loup He/j>erf- .Ibor La re^ue l)e'-h>u<5 d'Ecriture-
( juin A988 . Lcx l^esie dctnS ur> 
jarcUo ) 
UxS 'T),os<xS ^ B>lanca5 ('To^ ktx i el<x koF, 'Romor) 'BuenaxieaVura 
jjjb IsaloeL 'Rossello ^our vxoe Wc>u>fe_ ccnSacree 
O/ Ux. jeune poesie Pe'miniiC. espagoole . 
Lou Toes(e danS un jardiVi . "ju.Cn \9S^ 
phon&tique, le son k 1*6tat pur. Kurt Schwitters, auteur de 
"L'Ursonate" (1922-1027) 1 un des chefs de file de la po6sie 
phonique affirme: 
Le seul cas oii la po6sie de sons soit Jogique, 
c est lorsqu'elle natt spontanSment du r^citatif 
et qu'on ne l'6crit pas." 
<in M. Chopin.Po£sie sonore internationale, J.M. Place,1979) 
Ainsi la podsie n'a jamais perdu ses liens originels 
avec la voix, le son. De lk k en faire un spectacle... 
MallarmS, dans un texte publi6 seulement en 1957 et pr6sent6 
par J.Scherer "Le Livre" devient la r6f6rence en la matifere. 
II r6alise k ce niveau une £tude extrfemement pr£cise sur la 
constructlon et la r&alisation de tels spectacles. II 
travaille k une v6ritable stratSgie de la lecture publique. 
Ayant pour r6f6rence les lectures de salon, tradition trfes 
vivante 4 son 6poque, il pr6voit dans le moindre ddtail le 
ddroulement de ces spectacles: nombre d'auditeurs, 
disposition de la pifcce... II s'a9it de rendre le livre 
"mobile - de mort il devient vie". La lecture des mfemes 
textes & des moments diffdrents et selon des "mises en 
scfcne" diff£rentes d6couvre les potentialit6s et les tr6sors 
que rec£lent les textes eux-mfemes. 
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Ce projet a donc permis aux pogtes d*aujourd*hui de 
mener une r6flexion, qui a largement £volu6 dans les ann6es 
60-70 et les expdriences se sont multipli^es. Ainsi que le 
note Gil Jouannard, en 1982 (in "FoSsie-Performance"-1• 
Longtempsf il eut f"aJJu se lever de bonne heure 
pour ifoir un 4crivain pratiquer le p£rilleux 
exercice de Ja lecture publique. Puis vint le 
uilieu de la septitme d6c£nie de ce sibcle, et 
nous fQmes trois ou quatre, dans ce pays blas4, k 
tenter 1e tout pour le tout. Port4s par Ie sowffle 
mi1itant de mai 68 et par la farouche et 
v4114itaire r4solution de l'Union des Ecrivains, 
nous cr4&mes in situ les conditions d'un 
changement dans les mentalit4s et dans les 
pratiques". 
Dans la suite de cet article, 1 *auteur prdsente un 
"mode d"emploi" de la bonne lecture publique qui est, quoi 
qu'on en pense, un exercice difficile, voire p6rilleux. 
Cependant ainsi que le note encore Gi1 Jouannard: 
Quelles que soient les manitres, ces effets me 
paraxssent b4n4fiques. C'est en multipliant les 
occasions, en r4fl4chissant sur les techniques, 
sur les f inalit4s de ce mode de lecture 
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Jean Torkl <> Sts UtWs ^ 
( La 'Vbesie dans vx-n ja.rcb.A - J im lltk ^ 
(semi-collective) que I'on parviendra sans doute & 
sortir l'4criture poStique de ce "confidentia-
lisae" oit elle risque de aourir d'asphyxie 
Cette prise de conscience a elle—mfeme donn6 naissance A 
des textes 6crits ou cr66s, le terme sera plus juste, pour 
fetre lu. Ainsi Jacques Roubaud a publi6 en 1981, chez 
Gallimard: "Dors. pr6c6d6 de dire la po6sie" qui est un 
texte lu en public avant d*avoir 6t6 publi6, o£i i 1 donne une 
autre dimension, voire une autre nature au texte po6tique: 
" te po&me dans 1e livre n 'est pas une notationf 
une partition de la voix. Les silences de la voix 
ne sont pas des traductions des blancs de la 
lignef l'une et l'autre lectures construisent 
iaaginairesf un double.  ." 
(in "Dors". indication) 
Et i1 est vrai, que les lectures changent, transforment 
it la volont6 du lecteur, le texte lui-mfeme, lui donnant une 
autre dimension. De la lec ture-spec tac le, oCi le texte 
devient mati&re th&£trale, oti le lecteur joue des effets 
vocaux, gestuels, s'entoure d*un 6clairage 6tudi6, voire 
d'un d£cor, k la lecture "minimale" ou "la voix blanche", 
selon 1 'expression de J3i 1 Jouannard oCi le lecteur 6vite les 
effets, les intonations..., nous pourrons trouver une gamme 
assez vaste de pratiques. 
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C)Des lieux pour ces Spectacles 
Pour la mise en place et la diffusion de ces spectacles 
des lieux de programmation r£guli&re se sont ouverts. Des 
festivals sont organis£s, des. 1ibrairies Ccomme la 1ibrairie 
Veissi&res A Valence qui regioit r£guli&rement des pofetes 
comme Philippe Jacottet), des biblioth6ques (la M6diath6que 
Ceccano en Avignon a organisS, cet 6t6, une programmation de 
lectures, autour et par Andr6 Du Bouchet, ainsi qu'une 
exposition retragant son oeuvre.) s'impliquent activement 
dans ce type de projet. 
Les initiatives sont nombreuses m&me si 1'on peut se 
demander si elles conqui6rent r6ellement un public nouveau, 
de personnes non initi£es 4 la po£sie et qui la 
d&couvriraient ainsi par un autre biais. Jacques Jouet dans 
un article de 1*Universalia de 1982 consacr^ aux lectures 
publiques note A ce propos: 
" Le public des lectures de po4sie en France n'est 
pas un public gagn4 nouvellement sur la base d'une 
communication retrouv4e, d'une convivialitG de 
l'oral ou d'un nouveau lyrisme. II ne diffkre en 
rien des lecteurs babituels de livre de po4sie 
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L 'ftRC 
En 1966, 6tait cr66 par la Direction des Affaires 
Culturelles de la Ville de Paris 1*ARC, CAnimation, 
Recherche, Culture), cellule fonctionnant au sein du rnusde 
d'Art Moderne de la Ville de Paris. Un manifeste ddclarait 
alors: 
Une section animation-recherche-confrontation 
vient d-btre constitu6e dans les locaux de mus4e 
d-Art Hoderne de Ja Ville de Paris... II s/agit 
d'organiser des expositions de groupe ou 
individuelles pr4sentant un caract&re de recherche 
contemporaine dans une perspective pGdagogique" 
Suzanne Pag6, sa directrice actuelle, d6finit la ligne 
conduite de l'ARC k 1'int^rieur m6me d*un mus6e de type 
traditionnel: 
"II y a Ik une r6f6rence d Ja m6moiref une manikre 
de mettre les oeuvres en perspective" 
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La po£sie y a donc trouv6 sa place. Autour de revues 
sp6cialis6es comme "Aroile". "Action Fo6tiaue" ou de petites 
maisons d"6dition pour lesquelles s"organisent des 
rencontres et des dgbats. 
Chaque mercredi, i1 est possible d'assister d des l 
lectures, Emmanuel Hocquart, leur organisateur depuis 1977, 
publie un petit bulletin contenant quelques textes de 
l'invit6 du jour. 
La po6sie 6trang6re et notamment anglo—saxonne est 
6galement mise en valeur. Comme pour le reste des activit6s 
de 1*ARC, i1 s*agit de montrer une v6ritable ouverture 
internationale, de confronter les exp£riences. 
Cette cellule ne consacre pas exclusivement ses 
activit6s et la po6sie, mais au coeur du mus&e elle se veut 
un lieu de sensibi1isation, de d6bats, de rencontres. L*ARC 
a su mfeler aussi bien les artistes vivants en France que des 
cr6ateurs 6trangers. L'ARC a 6t6 1*un des premiers 
"laboratoires" de recherche en matifere d'animation 
culturelle pluri—disciplinaire. Les Arts Plastiques y ont 
bien entendu trouv6 leur place mais aussi la danse, le jazz, 
la musique contemporaine et la litt6rature dont 
naturellement la po6sie. 
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La Fo6sie dans un Jardin. 
En 1982, le Rapport Finguaud-Barreau soulignait 
1 importance et la pertinence' des actions men6es par le 
CIRCA A Vi1leneuve—lez—Avignon et notamment par la Maison du 
Livre et des Mots: " 
Nous citerons Ja Maisor, du Livre et des Hots qui 
peut ici servir de uodhle. InstaI14e depuis 1977 
au sein du CIRCA * Vi1leneuve-lez-Avignon, 
1 4quipe de Ja M.L.N. a ouvert une Iibrairie 
consacr4e particuli&rez>ent au livre de po4sie et S 
ia Iitt4rature de qualitt qui offre un panorama 
diversif i4 et sans cesse remis & jour de 
I'4criture et du livre contemporain. Les revues y 
ont une place privil4gi4e (...) . Elle organise, 
outre les rencontres po4tiques d'4t4 & Ja 
Chartreuse, des manifestations interdisciplinaires 
centr4es sur les ph4nom4nes du langage et de 
1 4criture, des vei1I4es, des lectures—rencontres 
dans les quartiers, les villages." 
En juin 1985, pourtant, victime de restrictions 
budg&taires, le CIRCA supprime cette activit&. A la suite du 
dSsir exprimg par les diff^rents partenaires et utilisateurs 
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concernSs (6diteurs, Scrivains, revues, enseignants ...) et 
sous 1 * impulsion de Marie Jouannic et de ses 
collaborateurs, les services propos£s par la cellule 
litt£raire du CIRCA se prolongent d£sormais au si#ge de la 
nouvelle association: "Les Amisde la Maison du Livre et des 
Mots" en Avignon. 
Dans un premier temps, pendant le Festival d'Avignon de 
juillet 86, Marie Jouannic regoit chaque jour dans son 
jardin, des 6crivains, des com£diens qui viennent lire des 
textes de leur choix. Devant le succ6s de 1*op6ration, 
1 association cherche un lieu oCi elle pourra mener son 
activit# k plein temps. D6s son installation & la "Po6sie 
dans un Jardin" elle propose un programme tr£s coh6rent oti 
s allient le souci de promotion de la cr6ation contemporaine 
et d animation d'un lieu de rencontre entre 6crivains, 
£diteurs, directeurs de revue mais aussi peintres, 
musiciens, danseurs... Tous sont r£unis autour d'un nfSme 
objectifs promouvoir et faire connaitre la po6sie. 
Appuy£e financidrement dans son action par le Ministdre 
de la Culture et le Centre National des Lettres, par le 
Conseil R6gional du PACA, le Consei1 G6n6ral du Vaucluse et 
la ville d"Avignon, la "Po6sie dans un Jardin" a un type de 
fonctionnement particulier. A partir d*un lieu, k la fois 
librairie, centre de documentation, 1"association est avant 
tout un espace d*accueil offrant au public une documentation 
importante relative pour 1'essentiel A la po£sie. Le fonds 
est compos6 de 6 OOO volumes environ et se sp&cialise autour 
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de trois pSless les revues litt&raires (300 titres), la 
podsie contemporaine et 1'£dition 1 itt«=»raire de la r£gion du 
sud-est (Languedoc Roussillon, Provence et C6te d'Azur). A 
partir de ce centre de documentation et d'information, 
1'association se charge de r£pondre aux diff6rentes demandes 
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concernant toutes les activit£s d'animation ou d'exposition 
autour de 1*6dition et de la po6sie contemporaine. Le fonds 
circule par le biais de caisses bouquinistes, constitu6es A 
la demande, pour des manifestations publiques (cet 6t6, par 
exemple, la Ffete du Fort Saint Andr6 de 
Vi1leneuve—lez—Avignon, la po#sie 6tait pr&sente avec des 
ouvrages en langue d *oc ou des recueils de po6sie de 
troubadours...), ou des animations en milieu scolaire. "La 
Podsie dans un Jardin" s'est souvent associ6e £ des projets 
de classes rencontres avec des po6tes (comme Guillevic, par 
exemple, qui a 6t6 interviewd* par une classe de CM2) ou 
r6alisation d*un recueil de po6sies (avec unedes classes de 
1*6cole primaire des Angles). Les enseignants trouvent 1A un 
outil particulidrement fiable et s'associent volontiers 4 
ses projets. Le C.D.D.P. du Vaucluse a mont6, en 
collaboration avec 1'association un projet de 
portraits—vid6o de po&tes. Dans le cadre de ces relations 
inter professionnelles, "La Fo&sie dans un Jardin" travaille 
aussi en collaboration 6troite avec des Biblioth£ques, des 
organismes ou structures & caract6re culturel (comme le 
cindma d *Art et d'Essai Utopia, le Th£&tre des Halles...) 
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"La Po&sie dans un Jardin" est aussi un lieu de 
spectacle. R6parties sur trois cycles de manifestations, des 
expositions mensuelles, assorties de lectures ou de 
spectacles hedomadaires, sont destin^es A mettre en valeur 
et & faire connattre plus pr6cisemment le parcours respectif 
d*une maison d'6dition, d'une revue littdraire ou d'un 
po6te. 
Des lectures, Marie Jouannic ne ddsire pas en faire des 
grands spectacles: ce ne sont ni des conf6rences, ni des 
ddbats, ni des mises en spectacles. Tr6s souvent, c'est 
1*6crivain lui-m&me qui vient lire ses textes. A la fin des 
lectures qui durent environ une heure, une rencontre 
informelle s*organise entre le po6te et le public autour 
d*un ap6ritf. A la fin de chaque mois, un spectacle de plus 
grande ampleur est organisd. Ainsi, par exemple, Dominique 
Dupuis, chordgraphe et danseur a "jou6" "Les Oiseaux" de 
Saint John Perse sur une musique de Denis Barbier. 
L'ensemble des activit6s a pour principal objectif de faire 
venir au livre de po&sie par des moyens peut—&tre plus 
accessibles. De la musique, de la peinture, de la danse, 
tout est mis h contribution pour faire connaitre, dans une 
dSmarche originale, 1'oeuvre des po6tes d'aujourd'hui. 
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M VILLENEUVE-LES-AVIGNON 
La poesie dans un iardin 
Depuis lundi 7 juillet jusqu a sa^. sition avec les editions rares de Un stage de reliure ! une semai-
medi2aout, iAssociationdesAmis Guy Levis Mano, un grand choix de ne pour s'initier a la reliure ma-
de Ja Maison du Livre et des Mots Jivres et de revues avec en particu- nuelle, du 28 juillet au ler aout, 
propose de nombreuses manifesta- lier un ensemble d'editions artisa- animee par Adelalde Bremond et 
tions aux amateurs de livres en ge- naies a tirage limite. enfin des lectures de poesies im-
neral et de poesie en particulier. Un service d'information don- Promptures ou organisees. II est 
Sous 1'egide de Marie Jouanard, nant tous renseignements sur les Pr®™ une lecture de poemes par ' 
se tiendront entr'autres, une expo- ecrivains, les editeurs et les livres. Jean-Pierre Milovanoff aujour-
d'hui jeudi 17 juillet, a 17 h. 30, une 
autre lecture par Henri Deluy de-
main vendredi 18, a la meme heure. 
Samedi 19 juillet, ce seront Ge-
rard Arseguel et Jean Todrani qui 
liront et enfin, dimanche 20 juillet, 
Franck-Andre Jamme, toujours a 
17 h. 30, dans le Jardin au 20, boule-
vard Leon-Gambetta (route de Pu-
jaut) a Villeneuve. 
Nos photos: 
- Les Amis de la Poesie dans le 
Jardin, 
- Un choix de Hvres et revues 
important. (Photos FB.) 
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DANIEL DOBBELS 
et la«Poesie dans un Jardin 
Pour participer au Colloque, II sera conferencier et dans le theme 
Mais a « La Poesie dans un Jardin », il va nous faire rever, c'est le 
propre d'un choregraphe ecrivain. Chez «Clivages», en plus de 
textes sur les peintres Marfaing et Cordesse, il a publie en 1987 
«Les impasses ou !'entree d'un mendiant». Pour sa premiere 
soiree reservee a un choregraphe, « La Poesie dans un Jardin 
ieu tres agreable en Avignon, ou expositions, lectures, concerts, 
sont proposes chaque mois en liaison avec Tceuvre de poetes, a 
invite Daniel. II proposera deux pieces dansees par Christine 
Gerard et Brigitte Asselineau (compagnie ARCOR) et peut-etre 
(sans doute) des surprises. Une chance pour le public des Hiver 
nales & ne pas manquer. 
Soiree Poesie dans un Jardin 
4-6 rue Figuiere /19 h / Prix 60 F / Stagiaires Hivernales 50 F 
D'AVIGNON 
LA POESIE DANS UN JARDIN le jeudi 23 juln h 19 h. 
Danse/Paroles/Imaqes 
"OISEAUX" de SAINT-JOHN PERSE/GEORGES BRAQUE 
avec: DOMINIQUE DUPUY, textes et danse DENIS BARBIER, harpe et flQte 
A huit ans 11 d£cou vre la danse .expresslonnlste allemande, peu avant la guerre. Des 1948, croyant en "la LibertS Crdatrice", 11 commence un parcours tout-ct-fait singuller dans le monde de la danse. 
II dansait pieds nus, bougeait avec souplesse, sans respecter les clnq positions classlques. D'emblSe 11 s'impose comme dSfricheur, 11 ddcouvre, et on peut dire que son travail a marqud la danse contemporaine.Peu connu des foules, et pourtant mondialement reconnu, Dominique DUPUY est un mod&le de cohirence et de fidSHtS h 1'expression artistique qu'il a choisie. Ce n'est pas un hasard s1 c'est avec lui que se sont formds quelques-uns des plus grands danseurs et chorSgraphes actuels. 
"S1 on me demande pourquoi je danse, je rdponds: pour tenter de .vivre". Si on me demande ce que je tente d'enseigner, je rdponds: la dahse, car 11 n'y a de danse que dans la danse. Tout le reste, les dcoles, les techniques, les styles ne sont qu'accessoires. Oe suis fascind par cet instant magique, 1mprdvis1ble et jubllatoire oD dmervelllant son corps intime, on fait entrer 1'autre dans la poisie du mouvement. 
Depuis 1975, il hab1te,h Fontviellle, un ancien moulin l huile dont 11 a fait un "Mas de.la Danse". De ce lieu 11 a fait le centre de rayonnement I travers le monde, 11 y enseigne. 
Princlpales crdations: "TRAJECTOIRES", "EN V0L'V "FAITS D'ARTIFICES". 
La Podsie dans un Jardin 4, rue Flguifere Avlgnon/rens. tdl90 82 90 66 
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AVIGNON 
HENRIMICHAUX, DEUX FOIS... ET PLUS 
llilllllillP#:: 
A la finale de votre nom, Henri Michaux, 
conviennent les approches plurielles. 
Sur la richesse et la diversite de l'une des plus 
grandes oeuvres podtiques de ce sidcle, il serait mal 
venu de trop longtempsgloser. Aussi, avons-nous 
choisi de nous effacer pour laisser Ja parole aux 
deux personnages qui vontfaire de notre mois de 
mai une c6l6bration d'Henri Michaux. 
Marie Jouannic, responsable de "La po4sie dans un 
jardin", organise une exposition de son oeuvre. Ce 
lieu priviMgi^  de la convergence des formes, sera 
terre d'accueil de celui pour lequel Alfred ' 
Pacquem&nt, directeur du C.NAJ*, Scrit: "Nul n'a 
mieux que iui, suexplOrer la germination du signe". 
Alain Timarpr4senteraune criation du Th6atre 
des Halles: "HorS limites", sur des textes de 
Michaux, avec Jean-Jadques Scheffer, et des 
peintures d'Alain Grosajt Un spectacle cohgu 
comme une mise en abyme de l'itin6raire de 
' Michaux: une quGte perpetuelle, de la r4volte & la 
domptetude. Partant du choix dilibSre d'un voyage 
: interieur d travers la vie etl'oeuvre, Alaih Timar 
souhaite pousser les correspondances hors limites 
du jeu traditionnel de l'incarnation du personnage. 
La po£sie cfans un jardin 
V .ry 
i eudi 3 mal se d6roule-
ra le veniissage. de 
1'exposition consacrfe 
.1 ;• HeO|i • Michaux, 
nous, avons demand6: 
4 Marie. Jouannic son 
: contenUiMJ: "Je vais 
prisehter; toutes le^  
oeuvres litterairek la biogra-
phie. et< uni certaia.nombre 
d'oeuvres picturales. Bien en-
.. tendu cette exposition s'ac-
. compagnera de manifestations 
hebdomadaires. J?ai demandg 
an> eomidiea Jeah-Jacques 
Scheifer qui joue au ThMtre 
deg Hallef dtrn^ er la soirGe 
du 12, il viendra lire des po&-mesiv hB^  jeudi tffl/ te poite 
Serg& Sautreau m'a Mt le 
j>Msird'itrel& pournous iire 
.SQff'. choix. de textes de M-
ji 
chaux Et Ie jeudi 26 hoii^  aiy 
cueiileront Stevtt Lecler pour 
un r&dtal de musique indien-
ae. ' •:;. . * " -i ;' !^v r 'jlj1 
Lorsqu'oriparle deMichaux, 
il est souvent question dltinS  ^
raire. Pourriez- vousnous dire 
ce qu'il en est dans votre.expo-. 
sition? •'- ' '•o--. v-, ' i-"'•)•'•'v :<> •••*)??:. i U'.-
MJ: "Wchaux est ua per-
sonnage radicalement ind£-
pendanifila explor&la peihtu-
re coame il l'a fait de l'4oitu~ 
re. H en afait un itindraireto-
. tai, uae exploratioa systtimati-
•:i i 
te ividente d'alle-mime. Dans 
la mesure od il la faite sans 
aacun repire artistique, en de-
hors de toute ScoIe ou acadi-
miet-il est ea 
lest pratiques etcr4e sa ptopre 
exploratioiL •'•;, 
Peut-on penser 4 1'initia-
k"Oui, dans le sens oii il 
a eu le ddsir de slnitier toute 
sa vie i 1'identiM de lTiomme. 
Toute ses recherches sont une 
initiation, y compris 
'rieace .de 2a mesealiae 
nous kvons expos6 quelques 
tableaux. ll.est intiressant de 
gouligner aussi sa curiosit&, 
sbh attirance pour ja culture 
indienne. R a, rappellons-ie, 
ihtroduitle grand po&te Loke-
natb Bhattacharya en France, 
il a itd hd-ni&me tradUit en 
Tangue Bengaiie. jyoilffcboix 
de SteveLeclerpourleconcert 
^JeucL 5"KOU ? 
La Condition des Spies 
Renouant avec la tradition, chaque mois est organis£ 
par le Centre Culturel de la Condition des Soies, d Lyon, au I 
th^Atre de 1'ftccessoire, un "caf£ 1i tt6raire". II est 
consid6r£ par ses organisateurs comme un m£dia. II s'agit 
"de redistribuer l'activit£ litt^raire avec un d£bat autour 
d *un personnage principal qui doit avoir 6crit un livre". 
Cette association invite aussi des hommes politiques sur le 
th6me de leurs choi>; culturels. En plus de ces rencontres, 
"La Condition des Soies" organise des ateliers d'6criture. 
En 1986, ces ateliers ont donn6 lieu & une manifestation 
d 'ampleur nationale, qui a mobi 1 isd? les passionn£s des Haiku 
et des Renga. Cr££ au Japon en 1960, par Matsuo Basho, le 
Renga est une suite strictement codifi6e de Ha'iku, laissant 
cependant place & 1'improvisation individuelle. En 1984, 
Claude Seyve £tait A l'origine du premier renga frangais, 
"co-po&me" qui voyagera d'un co-po^te & 1'autre par la poste 
et s*£crira en trois mois et en trois tours de France 
accompagn£ de commentaires plus ou moins touffus. En 1986: 
"Le Matin et ses Flashes" est diffus^ pour la premifere 
fois. La r£gle du jeu est- la suivante: "choisissez une 
image et i1lustrez 1A d'une phrase. Passez & votre voisin 
qui, £ partir de cette phrase en ^crira deux. Puis le 
suivant r£digera un texte. Ensuite ce texte sera divis6 par 
deux. Enfin ce r£sum£ sera condens^ en une phrase unique". 
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Pour la "Condition des Soies", i1 s'agit avant tout de 
d^sacraliser le po£me et la 1itt£rature en g6n6ral. Par le 
biais d'ateliers d'£criture, elle veut initier aux 
techniques simples, faire vivre la cr^ation en cr^ant 
sDi-m&me. , 
Le March£ de la Po6sie 
Depuis six ans maintenant, et k 1'initiative de Jean 
Michel Place, les 6diteurs de podsie se rdunissent pour 
organiser le "March^ de la Po£sie". Cette ann^e, encore plus 
de 250 £diteurs, revues, associations de cr^ation 
1itt^raires se sont donn^ rendez—vous Place Saint—Sulpice h 
Paris. Si le livre a son salon, 1'association CIRCE a voulu 
prouver que la po£sie pouvait avoir son march^. L'6diteur, 
quelque soit sa taille y a sa place et peut y faire 
connaftre sa production. En 1987 et pour la premi^re fois 
£tait organisde, dans le mSme temps le Festival 
International de la Po£sie par 1'association "Pofetes sans 
frontiferes", pr-6sid£e par Bernard Noel. Cette rencontre, 
avec le concours du Minist£re de la Culture, rendait hommage 
au>: dditions du Soleil Noir. Cet ensemble de manifestations 
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BIBLIOTHEQUE NATIONALE 
,5fi,nic dc Rlcliclicu - Mctm Boursc - Paris 2ctnc 
PREMIER 
MARCHE de 1« 
POESIE 
des revues des livres 
a voir et a emporter 
des mots dos tcxtes des images 
des voix des auteurs dc-s Mitcurs 
& decouvrir et d, rencontrer 
du 22 au 25 avril, inmigurntion a 14 h. Entrce librc de 11 h. a 18 h. et jusqu^ 20 h. lc 23 
attire chaque ann£e un public plus nombreux et a 1'avantage 
de faire connaTtre 1'ensemble des aspects de la production 
pof§tique. 
• 
Pour assurer le rayonnement de la Po6sie, il est 
n^cessaire que le travai1 qu'accomplissent ces associations 
soit reconnu A tous 1es niveauK, car la po6sie a sans 
contexte des liens avec la parole, qu'elle est un genre 
litt£raire le plus facilement objet d'animations. Une 
multitude d associations ou d'exp6riences men6es en la 
mati&re existent k ce jour- Les biblioth^ques jouent 
£galement un rdle de plus en plus important. Elles 
d^couvrent 1& un moyen pertinent de rassembler des 
initiatives et de faire valoir leurs ^quipements . La po6sie 
peut-5tre v6ritab1ement 1e moyen de faire venir de nouveaux 
publics au livre, ainsi que dans une derniire partie, nous 
pourrons le constater... 
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II 3 Les Enfants Pofetes 
Georges Mounin, dans "Po6sie et Soci6t£", 
5'interrogeant en 1968 sur la "crise" de la Po£sie, fait le 
tour de ceux qui en porteraient la responsabi1it£: 
" Le secoTid inculpS ce serait l'£cole. Comme pour 
Ia quasi totalit§ de la 1ittSrature d'awocat 
g£ri£ralr il s'agit 1& d'un poncifr dont personne 
ne prend plus jamais la peine d'aller vdrifier 
s'il correspond ericore 6 la r£alit£ (...)." 
Et i1 est vrai que s'i1 y a bien un lieu commun c'est 
celui—1A. L'auteur poursuit: 
" Tout le monde y va facilement de sa petite 
anecdoter issue des prototytes passe—partoutf mais 
bien actualis&e/ car tout le monde a cru connaltre 
ou connu dans sa vie d'Glkve un $tre falot qui 
commentait Baudelaire ou Hallarm& comme Philaminte 
et B£Iine ont exalt& le sonnet d'Uraine." 
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II est donc bien temps d'aller voir du cot£ des 
enfants, comme Rolande Causse le souligne dans un nura^ro 
d'"Autrement" consacr# k la 1i tt^rature enfantine: la po£sie 
ne pourrait-elle pas fetre sauvie par ces derniers? 
• 
" D&s le plus jeune age, iIs captent les rythmes, 
Jes nuances r les murmures. Lecteurs enthousiastes, 
cr£ateurs amjus£sr les jeunes apprScient Jes sons 
Jes motSf Jes £mot ions.., Comment Jes garder 
poktes?" 
Ces quelques pages ne seront certes pas le condens£ des 
multiples recherches faites par les 1inguistes ou les 
p6dagogues en mati^re de podsie enfantine mais, avant de 
clore d£finitivement ce m^moire, i1 nous a paru int£ressant 
de relater une e;ip6rience rdellement porteuse d'espoir. 
Auparavant, rappelons cependant que chacun s'accorde A 
dire que le milieu enfantin est particuli6rement sensible 
aux choses de la po£sie. C*est le lieu par excellence oCi 
peuvent—Stre donn^es les passi ons, les envies futures. 
Georges Jean, qui enseigne la 1inguistique et qui est auteur 
de nombreux essais sur la po£sie, a constamment travai116 k 
6tudier les relations entre 1'enfant et la po6sie. II a 
longuement £tudi£ les caractdristiques de ce public. Bien 
sur entre 1'enfant de quatre ans qui fredonne des comptines 
apprises par coeur et celui de dix ou treize ans qui sait 
lire ou "dtudier" un pofeme, i1 y a bien entendu une grande 
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dif f£rence. Leur concept ion mline de la po6sie en est 
bouleversie. Les recherches ont montr£ que tous les enfants 
pr6f#rent la po£sie contentporaine quand elle s'ouvre sur le 
r£el. 
" Pour 1'enfaTtt "le pouvoir des mots" est un 
pouvoir magique. La nominatiori confkre I ' existence 
On comprend alors que 1'enfant recherche 
dans les contes et dans Ies po&mes un monde dont 
il soit le centre et qu'il assume. Ici, tout le 
role de I'4ducateur estr me semble t—i1, d'inviter 
1'enfant & accomplir d'autres voyagesf d'autres 
explorations. La lecture de la poGsie peut devenir 
Ie moment pr iv i I£g i$ o£t se modifie, s'agranditr se 
diversifie Ie champ de l'imaginaire enfantin." 
(Georges Jean in "Communication et Langages" 1977, n° 34 ) 
L'enfant admet 1'absurde, 1'insolite bien plus que le 
"raisonnable" adulte. II est de fait beaucoup plus sensible 
et plus curieux & ce qui lui semble inconnu. La po£sie le 
conduira & regarder autrement 1'univers familier et 
quotidien. Ainsi que 1'£crit Paul Eluard dans "Les Sentiers 
et les Routes de la Po£sie". Gal1imard p 45: 
" Dans la nature 6 la fois simple et 
monstrueusement compliqu4e, nous existons, nous, 
d'apparence quelconque, et pourtant porteurs d'une 
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iaagination sans 1imite... Et tout de suitef nous 
savons quef les fleurs serorit chaisesf et d£j£ les 
papiIlons electriques brulent aux fagades de notre 
Empire r£elSi nous voulions, rien ne 
nous serait impossiblef puisque 1e plus pauvref Ie 
* 
plus d£nu£ d'entre nous a 1e pouvoir de nous 
remettre de ses mains appliqu£es et de ses yeux 
confiarits un trGsor inestiisablef ses reves et sa 
r€alit£ tout nusf que la plate raison et 1a haine 
de 1'homme gagnant parviennent k d£florerf mais 
jamais d d4truire." 
Ainsi, des recherches ont 6t6 mendes afin de mieux 
connaitre la sp6cificit6 de ce public, sa capacit£ naturelle 
k mieux comprendre, mieux appr^cier la po^sie. 
Dans les milieux scolaires, tant 6coles primaires que 
col1£ges et lyc^es, de nombreuses exp^riences positives ont 
6t6 men6es. Faire connaitre et appr^cier la po£sie est sans 
doute un des objectifs que doivent s'assigner les 
enseignants afin de profiter de ces aptitudes, de les 
approfondir et faire des enfants, les lecteurs de po^sie de 
demain. Mais, les exp^riences permettent d'aborder plus 
aisdment le domaine 1itt£raire en g£n£ral et la production 
de 1'6criture elle-mlme. Ainsi que le note Roland Barthes 
("Sur la Lecture" in "Le Francais au.iourd 'hui" n" 32 janvier 
1976, pl6>: 
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La 1ecture sst conductrice du d4sir d'£crire; 
(ce n 'est pas du tout que nous d4sirions 
forcGment Gcrire comme 1 ' auteur dont la lecture 
nous plait; ce que nous d4sironsf c'est seulement 
le d€sir que le scripteur a eu d'Gcrire, ou encore 
nous dSsirons le "aimez-moi" qui est dans toute 
€criture" 
Tout se 1ie et engendre donc une pratique g£n£rale 
d enseignement. II convient naturellement, comme le souligne 
Georges Jean (dans le mfeme article), de remarquer que 
1'enfant ne lira des po£mes, que si quelqu'un lui propose de 
le faire. Le role des parents et des enseignants est donc 
essentiel & ce sujet. Ces derniers disposent aujourd'hui 
d outils particuliferement f iables. Les maisons d'£dition ont 
ddveloppd pour la po£sie, des secteurs de litt6rature 
enfantine particuli&rement bien faits. Nous ne citerons A 
titre d'exemple que la collection "Folio" junior chez 
Gallimard, qui, sur le principe de volumes thdmatiques tr&s 
bien i1lustr^s r£unit des po&mes tant classi ques que 
comtemporains. Quelques titres sont consacr^s A des po£tes 
contemporains "Gu i11ev i c"« "Jean Tardieu". "Ravmond 
Queneau", "Francis Ponae". d'autres A des thibmes 
particuliers: "Le rire en po£sie". "La ville en pofeie". "La 
mer en po6sie"... 
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Les Editions 0uvri6res ont ouvert une collection 
"Enfance—heureuse". qui regroupe quelques titres tr6s 
int^ressants dont "Ppitnes d 'aujourd 'hui pour les enfants de 
maintenant" de J. Charpentreau, qui est une anthologie de la 
podsie frangaise de 1913 A nos jours. 
Les 6ditions Grund avec leur collection"Chantefables et 
chantefleurs ont adopt6 pour les plus petits un format 
original (21/26). Les couleurs des i1lustrations sont d'une 
manifere g6n6rale tr£s chatoyantes et bien choisies. Le livre 
de po^sie pour enfants est d'ai11eurs un des livres les 
mieux vendus. II b6n6ficie, au contraire des livres pour 
"adultes", d'une diffusion et d *une publicit6 adaptde. 
Pour les livres scolaires des coll^ges et lycSes, le 
probldme est sans doute di ffdrent. Nombreux sont les 
6tablissements qui privi16gient encore 1'inusable Lagarde et 
Michard, m<=>me s * i 1 a 6t6 " revu et corrigd" ! 
Et pourtant, le livre est un outil essentiel qui veut 
faire aimer la littdrature podtique. Ainsi que le note 
Rolande Causse (dans "Le Lecteur enfant". Revue Autrement) 
" Dans 1es 1ivres r les enfants puisent les 
soufflesr les bruissementsf les fr4missements de 
la languef la luxuriance des imagesf 1'Gternel de 
1 fetre f i1s voyagent § travers 1e con tinen t 
Po&sie..," 
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Cest pour mieux comprendre comment la po£sie pouvait 
fetre v£cue dans le milieu scolaire, que nous avons rencontr^ 
M.B. Coiffard, professeur dans un coll&ge des environs 
d'Avignon. Elle a r£ellemnt rdfl#chi & la question et mis en 
place une s^rie d *exp£riences dans une classe de sixi£me 
particul i£rement difficile, 0C1 un certain nombre d '616ves 
6taient proches de 1'£chec scolaire. II s'est ainsi 
organis^, & partir de la po£sie, une v£ritable expi^rience 
p£dagogique et une nouvelle rencontre des enfants avec 
1*£cole. 
Apr^s avoir interrog^, en d£but d'annde, les 61#ves sur 
leur image de 1'6cole, un certain nombre ont 6voqu£ la mort: 
"Un jour, i1 fera 1'^cole buissonni£re, i1 alla se r£fugier 
loin de ses parents et de 1'£cole, alors i1 alla se r6fugier 
dans la gare lorsqu'i1 entra, une bombe explosa et i1 mourut 
sur le coup." "Un beau matin, elle voulut prendre ses 
pilules pour se rappeler de ses legons, mais elle en avait 
plus, alors elle mourut le 10 septembre." M.B. Coiffard en a 
fait 1 analyse sui van te: "Et bien que ces histoires 
tragiques arrivent b "un personnage imaginaire qui aurait 
pris votre nom et votre pr£nom", 1'appel au secours n'a pas 
A &tre d£crypt£ aprfes une longue analyse; et si ces £l£ves 
sont peut—6tre des cas extr&mes, qui osent traduire leur 
phobie de l'£cole, di>; de leurs camarades fuient, abrogent, 
r£duisent ou subissent 1'£cole .(...). La question n'est 
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pas: "Ils ne fichent rien, que faire?" (titre d'un num6ro 
rdcent du Monde de 1'Education) mais "S'ils d^testent 
1 '6cole, comment retourner la situation?"." 
Pour r^pondre ce d6fi, la po^sie devient h 1 a fois 
arme et ob jet. Jean Pierre Balpe note: "La po&sie avant tout 
s*affirme dans I'acte-jeu qui engage profondiment l'&tref 
que celui—ci soit auteur ou lecteur" et parce que la po£>sie, 
comme l*6crit Aim6 C6saire: "est cette d€marche qui par le 
motf 1'imager Ie mythef I'amour et I'humour m'installe au 
coeur vivant de moi—m^me et du monde." 
La premi&re des exp^riences est de r£aliser un contact 
physique entre les enfants et la po£sie. Pour cela, le livre 
a servi d'intermddiaire et est pass6 de mains en mains. II 
ne s*agissait d'apporter des textes pour en faire la base de 
nouveaux exercices de lecture expliqude: les livres sont un 
matdriau "A piller", "A foui1ler". Ils ne seront jamais des 
objets d'6tudes car comme le note Bil Jouannard: " La Poitsie 
n'est pas une matikre d'enseignementf elle 4chappe S tout ce 
qui i/eut la saisir f ou 1 ' enc lore (et notamment S toute 
tentative de dSfinition et d'explication.) Elle peut %tre 
approch4e: non colonis4e ou mQme "comprise"." 
M.B. Coiffard s'est servie des livres pour mettre au 
point une chasse au tr^sor. II s'agit d'y trouver une 
riserve de mots "un peu rares, tr&s beaux, ^tonnants dont on 
connait d£ j£t un peu le sens. " Cette rdserve sera uti 1 is£e, 
d *une manifere plus pratique mais aussi certainement trfes 
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ludique, pour des cadavres e>;quis, des textes avec des "mots 
camouf1£s", des fabricat ions de mitaphores, et 
d'innonbrables exercices de grammaire. 
Le jeu du cadavre exquis produit souvent plus 1'absurde 
que le po6tique mais les £l£ves ont ainsi manipul£ avec 
» 
grand plaisir "1'art" des compl^tives. 
Le systfeme des "collections" permet de comprendre, de 
repirer par une dd?marche personnel1e et volontaire la langue 
fran^aise. Tous les enfants ont 1'esprit collectionneur, 
alors comme ils cherchent les plus beaux coqui1lages sur une 
plage avec M.B.Coiffard, ils ont cherchd des jeux de mots, 
des associations d*id^es, des images fantastiques, des sons, 
des odeurs, des couleurs, ils ont aussi rep6ri§ dans le 
foisonnement des textes des registres de langue, des champs 
lexicaux, des inversions, des phrases sans verbe... La liste 
est trop longue et jamais £puis£e. 
De nombreux autres projets ont 6t£ mis en place. Des 
expositions ont £t6 - r^alis^es. II fallait par exemple, 
pour les 61£ves rechercher des lieux pour les 
photographier: vieilles maisons, jardins, parcs... auxquels 
seraient associ§s les textes d'auteur et les propres textes 
des enfants. La venue d*un journaliste qui a fait figurer 
les auteurs en herbe sur le m&me plan que leurs atnds 
Reverdy, Char ou Jacottet, a soulev^ 1 *enthousiasme des 
premiers. Cette joie simple et peut-^tre nalve est aussi la 
podsie. La fiert£ d 'avoir fait- du beau travail, puisque 
reconnu. 
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Les fondat ions  profondes  des  grands  immeubles ,  
lcs  chant iers  d  excavat ion,  les  t races  d 'autoroutes  sont  
des  opera t ions  de  depe^age qui  d ispersent  e t  saccagent  
I t s  secre ts  de  la  te i re  sans  nen en reveler .  A l  inverse ,  
les  f lancs  des  sommets  aux are tes  vives ,  les  gorges  des  
r iv ieres ,  les  levres  de  cer ta ines  fa i l les ,  les  parois  ca l -
ca i res  ou  se  dess inent  les  grandes  vagues  ref ro idies  des  
anciennes  convuls ions  e t  la  sage  sedimenta t ion des  
s iec les  en  couches  success ives ,  sont  autant  de  pians  de  
coupe qui  devoi lent  en  par t ie  les  mat ieres  cachees .  
Ln fa i t ,  le  sol  demeure  obscur  sous  nos  pas .  A 
peine  le  regard  s \accroche- t - i l  a  quelques  asper i tes .  Et  
dessous ,  dessous  qu 'y  a- t - i l  ?  Comment  imaginer  la  
magnif iscence  des  epaisseurs  de  roches  superposees ,  
les  so ls  contras tes  qui  s 'emboi tent  sur  les  p lanches  des  
l ivres  de  geologie  ?  Ces  couleurs  f ranches ,  ser t ies  de  
formes  t ranchees ,  jamais  ne  se  re t rouvent  dans  le  
monde physique.  Les  val lees ,  les  montagnes  e t  les  pres  
conservent  le  secre t  sous  leur  peau :  la  te r re  es t  opaque,  
dense ,  11011 penet rable .  La  ter re ,  la  mat iere  par  excel -
lence ,  ce l le  qui  nous  re je t te  vers  1 'exter ieur  de  son 
immensi te .  Vouloi r  I e t re indre ,  s  y  fondre ,  s 'y  enter rer  
Comme nous 1'avions vu pr£c£demment, la po6sie est 
rarement siparte du passage k la parole. La lecture A haute 
voi>; est souvent un exercice fastidieux qui fait rarement la 
joie des enfants. M.B. Coiffard a d£tourn£ cet ennui 
sous-jacent par 1 *uti 1 isation cj'un instrument pr^cieux: le 
magn£tophone. "La lecture des textes au magn^tophone, qui ne 
tol£re aucune erreur, ni aucune pr£cipitation ou confusion 
est ensuite un exercice d'une tris grande exigence. Mais 
tout le monde est pr@t A faire un tel effort puisqu * i1 y a 
cet objet A produire, source d'intense paisir." 
La po£sie est aussi un instrument de communication et a 
fait sortir les enfants de leur classe, leur a fait prendre 
des initiatives. Apr£s qu'une classe de sixi#me ait 6crit un 
petit recueil de podmes qu'elle a illustr£ et reliii, des 
£l£ves sont all^s lire leurs textes dans des classes 
maternel les oti ils avaient d?t£ £l£ves. Ils ont fait 
euK-m&mes les d^marches auprfes de leurs anciennes 
institutrices qui ont, & leur tour, rdalis6 avec leurs 
^l&ves, des petits livres qui ont £t£ lus au col16ge. 
Quelques exercices, certainement tr§s ludiques, 
permettent d'animer de fagon plus heureuse une classe. Ainsi 
pour M.B. Coiffard "proposer de faire des cal1igrammes, 
c'est r6vei1ler toute une classe, c'est £mousti1ler les 
esprits que guette la lassitude des fins de trimestre. Cest 
cr£er la panique un premier temps. Apr&s avoir laiss^ 
fleurir les in6vi tab1es coeurs perc^s d *une fl&che, ancres 
marines tir6es & la r&gle ou requins-derits de la mer, on 
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arrive aux vraies histoires. Comme celle de cette poule 
trouv^e sur un trottoir ( ! ) , £lev£e dans un appartement et 
qui "tous les jours nous fait 1 *oeuf". " 
Pour M.B. Coiffard: "II est difficile de dtlcrire une 
classe oii s'opfere une lecture-p l-aisir. " C'est une atmosphSre 
tr£s particulifere "comme en suspens, 0C1 chacun s*enfuit dans 
un texte ou dans un itin^raire de textes". Quelques 
consignes viennent soutenir ces lectures. II s'agit de 
retrouver, par exemple, des pofemes qui correspondent 
tout-A-fait aux monotypes (jeux de taches et de couleurs & 
la peinture) que les enfants viennent de r^aliser. La po£sie 
pour ces derniers devient r£ellement vivante, les images 
qu elle fait naStre s'accordent et s'accrochent sur les 
couleurs, les formes qui sont n£es elles-m@mes du hasard des 
mouvements du papier. Cette jubilation, qui fait sans doute 
aimer la langue po£tique, am^ne les enfants 4 aimer la 
langue elle-m^me. IIs n'ont pas, par rapport h elle, un 
sentiment de rejet. Cest la pogsie qui fait aimer 1*6cole 
et 1*£cole qui fait aimer la po^sie. 
La po£sie peut amener aussi les enfants A appr^cier 
toute autre forme de l'£crit. Cette sensibi1isation est n£e, 
par exemple, cette ann£e dans une classe de cinquidme. Le 
professeur a uti1is£ les manuels de biologie et a demandS 
aux enfants de calquer sur les descriptions d'insectes et de 
r^aliser sur ce mod#le des descriptions d'humains. Ceci 
donne dans un premier temps des textes fantastiques qui 
amusent beaucoup les enfants. Ces premiferes descriptions 
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sont ensuite £toff£es sur le mlme principe, mais k partir de 
textes d'anthropologues. Enfin 1a confrontation avec des 
textes de Michaux ^crits de la m@me fagon, remplit les 
il&ves d'^mervei1lement: avoir la satisfaction d'£cri re 
"comme". 
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Comment mesurer ces r^sultats sur 1 *ensemble d'une 
c1asse? Comme le note M»B» Coiffard: "II est bien difficile, 
sinon impossible, de mesurer les rSsultats apr^s un ou deux 
trimestres d'une sorte de "th£rapie" par la podsie (horreur 
du mot!). Mais i1 faut ma1gr£ tout noter tous les £l£ments 
de transformation: les <§l£ves se d£pl issent, leurs 6pines 
se lissent, les regards s'^clairent, la participation se 
manifeste par un d£sir de faire. II se crte une "vie de 
classe" le groupe se forme, existe. R£sultats non 
quantifiables bien sur, mais ces choses lSt sont tout de nf&me 
dites en consei1 de classe. II est certain que la po£sie ne 
suffit pas & tout r^gler. Les graves prob1femes personnels 
ne peuvent Itre gomm£s. Ni 1es graves lacunes combl£es". 
Pour expliquer aux parents inquiets ,(je ne comprends 
pas la po£sie que vous faites apprendre h. ma fille" et pour 
fonder le principe que "la po£sie est utile"), M.B. Coiffard 
fait appel k la rdflexion du docteur Ren6 Diatkine, 
psychiatre pour enfants et directeur adjoint au Centre de 
Sant6 mentale du 13d arrondissement ("Pour une autre 
p^daooQie de la lecture" (ad). GFEN): 
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II ne faut pas n£gliger la dimension imaginaire 
source de plazsir et pr4parant S une meilleure 
&lahoration de Ia r&alit4. En permettant une 
maTtrise de 1'angoisse et en procurant un plaisir 
particulier de fonctionnement mental, 1e langage 
« 
du conte ou du po&me entrafne secondairement 
1 ' int£rt>t de 1 ' enfan t pour 1 ' aspect formel de 
cette nouve1le source de plaisir» Seuls Ies 
enfants trouvant du plaisir dans le maniement de 
la langue s'av>usent d d&couvrir comment celle—ci 
s'organise* 11 ne faut pas plus esp£rer apprendre 
1'orthographe et la grammaire, quelle qu'en soit 
la forme, & des enfants n 'ayant pas de plaisir 
dans le man iement de la 1angue—r4citr que 
d'intGresser au solf&ge des enfants qui 
n'entendent jamais de musique. Aussi devrait—on 
r£fl€chir aux moyens 6 exp£rimenter pour que les 
deux—tiers des enfants des Scoles ne soient pas 
4cart£s de ce type de satisfaction parce que dans 
leur famillef on ne parle et on ne lit jamais que 
par n4cessit&r L'Gcole maternelle a souvent sontr4 
la voie avec des moyens encore insuffisants» i1 
est vrai. Hais il faut d'abord se rappeler que ni 
chez les unes ni chez les autres I'envie de lire 
et 1e d€sir de savoir ne son t  des dons nature1s. 
C'est agresser bien des 4coliers que de supposer 
le contraire." 
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Cette d^marche peut sembler pouf beaucoup per*sonnel le 
et Itre le symbole d'u.ne exp^rience qui ne serait que 
limit£e. Mais les nombreuses recherches p^dagog iques ont 
permis de nets progrfes. M&me si comme M.B. Coiffard, les • * 
enseignants n'ont pas men£ une rdflexion aussi globale et 
touchant mSme les probl^mes de 1'£chec scolaire, beaucoup 
ont introduit dans leur classe la po£sie comme un domaine 
ludique 0C.1 1 ' imagination des enfants largement sol 1 icit£e 
est au service d'un apprentissage de la lecture et de la 
langue. Pour bon nombre d'entre-eux avoir ainsi abandonn£ 
les m£thodes traditionnelles a suscit£ chez les 616ves un 
regain d'intdr&t pour 1 *§crit et leur ouvre une porte sur 
un espace jusque maintenant mal connu. 
L'exp£rience d'une autre enseignante, M.T. Hazebroucq, 
de 1'icole primaire de Saint Laurent Blangy (Pas de Calais) 
est igalement significative. 
Reprenant & son actif 1a formule d *une £quipe de 
chercheurs, d'enseigants et d *£crivains sous la direction de 
Michel Cosem ("Le Pouvoir de la Pot§sie" ed. BFEN): 
" Des territoires neufs dans lesque1s s'inscrit, d 
travers l'4colef un type d'individu cr€atif et 
imaginatiff heureux de s'exprimer et de fonder 
pleinement un monde S sa mesure" 
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cette enseignante a el1e—mSme men6 avec sa classe une 
v£ritable e>:p£rience de cr^ation 1itt£raire, £ditant chaque 
annde un recueil des oeuvres produites par les enfants. Ces 
oeuvres ont £t£ 6crites en faisant, par exemple, prendre 
conscience A 1'enfant de ses "propres automatismes, le 
pousser & s'en amuser, & les d£truire afin qu*il puisse 
parvenir & une langue personnelle et po£tique dont 
1'efficacit£ r£side dans la communion exigeante du 
signifiant et du signifi£." Ainsi, par le biais des 
proverbes d#formi§s, les enfants puisent aux sources inlme des 
usages 1inguistiques pour les travestir, les tourner au 
ridicule mais aussi les mieux comprendres "Le pr6 ne fait 
pas le moineau", "Rien ne sert de mourir, i1 faut partir & 
point", "Toute salade vit aux d^pens de celui qui 
1 £goutte", "qui m'aime bien , ne me chStie pas" sont 
quelques exemples de belles r^ussites de ce genre. 
Faire aimer la F'o£s i e est bien entendu 1 'un des 
objectifs essentiels pour ces enseignants. Elle n'est jamais 
un pr^texte au:< exercices de grammaire ou de vocabulaire, 
Ccomprendre la podsie, c'est aussi en appr^cier les 
ressorts). Faire aimer la po£sie, c'est aussi faire comme... 
Les po&tes offrent bien des chefs d'oeuvre que les enfants 
peuvent utiliser £ leur guise et exploiter £ leurs propres 
fins. LA aussi, la confrontation des oeuvres c61£bres avec 
celles des auteurs en herbe apporte fiert6 et aussi amour de 
la chose ^ crite. La po£sie est moins lointaine, d^sormais, 
elle est v^cue... 
Les po£tes ont ainsi bien compris que la po£sie 
r^sidait 1A aussi ... 
"Ensuitef le po£me est 
une inc itation 
S quoi? 
On ne Ie sait pas.,. 
Heureusement r le lecteur 
"en fait son heurre" 
comme on dit/ c'est 
pour lui un mat&riau 
dont il se sert 5t sa quise, 
pour ses hesoins S lui," 
Gu i11ev ic 
Puisque la po£sie est vivante, les po£tes le sont 
aussi. Et nombreuses maintenant s'organisent les rencontres 
entre enfants et po^tes. A la suite de 1'une d'elles avec 
Guillevic, des enfants du collfege Jules Verne du Pontet 
(Vaucluse) ont discut£ de ce "grand homme" et nous livrent 
leur t£moignage: 
"je ne 1'imaginais pas comme cela: je le voyais beaucoup 
plus vieuK et avec un peu de barbe" 
"II a beaucoup d'humour. II essayait toujours de faire 
rire" 
"II n'aime pas beaucoup parler de lui" 
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"II a dit que les peintres ont toujours voulu peindre 
autour de ses po&mes et que ce sont eux qui ont organis£ 
cette eicposition de po£mes i 1lustr#s de dessins. " 
"Les dessins ne voulaient rien dire: c*£tait des 
taches...Je prif^rais les grandes feuilles blanches avec les « 
beaux mots de Guillevic." 
Et puis parler aux po£tes, c'est donc bien sur mieux 
les comprendre, mieux les aimer. 
Les premiferes exp^riences sont sans doute les plus 
importantes pour 1'avenir. Nous voulons croire volontiers 
que les po&tes, s'ils veulent £>tre lus, doivent conquirir 
ces jeunes publics plus ouverts et sans doute d£j£ prSts 
les ^couter. Les enseignants et 1'£cole essayent donc de 
mettre en place ces exp£riences. Les bibliothdques jouent 
£galement ce role d'interm£diaire et de m^diateur. 
Les enfants seront de plus en plus nombreux & avoir des 
contacts multiples dans leur nature et leur nombre, avec la 
po£sie d'aujourd'hui. II faut donc que ce rendez—vous ne 
soit pas manqu£, i1 est certainement une des chances les 
plus pr£cieuses pour la poisie et plus largement pour le 
livre et la lecture. 
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CONCLUSION 
A 1'origine de ce m&moire r6sidait sans doute une 
interrogation essentielle, comment les pofetes qui 
b6n6ficient dans notre soci616 d*une image souvent bien 
ternie pouvaient ma1gr6 tout, continuer leur oeuvre, la 
faire 6d i ter, 1a faire connaitre et si possible appr6cier. 
Nous pouvions supposer, si nous avions "6cout6" les 
silences qui entouraient la question, que si, peu de 
personnes s*int6ressaient & elle, c*6tait qu* effectivement 
les prob16mes de 1a po6sie 6taient sans solution. 
Nous pouvions aussi penser qu*en regardant les chiffres 
et statistiques de 1'6dition, 1'arrfet de mort des po6tes 
6tait d6finitivement sign6. 
Puis, au fur et d. mesure, de nos recherches nous avons 
entendu que1ques appels au secours qui auraient certes pu 
renforcer notre opinion. NT est ce pas "1e D6 bleu" qui 6dite 
des affiches pub1icitaires " Qu"attendez-vous pour 1ire les 
Pofetes. . . QuMls soient morts?" mais aussi, qui par cet 
appel au public, dit qu* i1 se bat encore pour 6diter les 
po6tes. 
Puis, noua avona entendu dea ddclarations nettement 
plus optimistes; des gens croient et veulent croire toujours 
que la podsie existe bel et bien et que nombreux sont les 
chefs d*oeuvre qui naissent sous la plume des 6crivains 
d'aujourd*hui. Pourquoi ne pas les croire? 
Certes, les prob.lfemes existent et ce serait se voiler 
la face que de ne pas les voir. Nous n'avons pas voulu les 
6viter, et beaucoup de ceux qui travaillent encore pour les 
pofetes ne les 6vitent pas non plus. 11 est aussi urgent de 
faire sortir la po6sie du secret et du ghetto dans laquelle 
elle rdside. 
Les problfemes sont avant tout d'ordre financiers. 
Pourtant, peu nombreux sont les pofetes qui revendiquent un 
salaire. Beaucoup ont trouv6 d*autres moyens pour "vivre". 
Guillevic d6clare k ce sujet (puisqu'11 6tait inspecteur de 
l*6conomie nationale) "comme la po6sie ne fait pas vivre, 
il faut bien faire quelque chose, alors moi j"ai fait ce qui 
6tait le plus loin de la po6sie. Pour vivre je voulais bien 
vendre mon intellect mais pas mon Sme". Etre pofete comme le 
d6clare Jean Tortel: nce n'est pas un m6tier puisqu'11 ne 
rapporte rien. Ce n'est pas un loisir parce qu*i1 faut 
travailler! C'est un besoin, c'est une sorte de point 
d'interrogation." 
Les 6diteurs qui jouent un rBle, naturellemnt 
indispensab1e pour la publication de la po6sie, connaissent 
tr6s souvent des difficult6s s6rieuses pour assurer la 
rentabilit6 de leurs choix. Ces difficultes sont, en 
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consfequence, d. 1 1 ori gine de pratiques qui ne sont pas 
toujours & 1'honneur de la profession, et des mesures, 
malheureusement, doivent 6tre prises pour assurer une r£elle 
production de qualit6. 
Les Revues de po6sie sont tr6s souvent un vivier de 
jeunes auteurs porteurs d'avenir, mais 1A aussi une 
s61ection doit fetre faite. Des probl&mes inh6rents 6 ce type 
de production viennent trop souvent en obscurcir 1'image 
(tirages limit6s, diffusion r6duite). IIs renforcent cette 
id6e d'61ite, de petits cercles ferm6s, qui vient tr6s 
souvent & 1'esprit du public. 
La Po6sie est cependant 1 *un des rares domaines de 
l*6crlt qui connaisse des moyens de diffusion aussi vari6s 
et aussi 6tendus. C*est certainement l'une de ses richesses 
qui m6riterait d'6tre d6couverte. 
Incontestab1ement, les problfemes existent, mais, 
incontestabIement des solutions ont 6t6 trouv6es et mferitent 
d'6tre soulignfees. 
En matifere d*6dition, nous avons pu constater que les 
problfemes financiers n'arr&tent que trfes rarement les 
initiatives de certains fediteurs qui refusent la facilitfe et 
montrent chaque jour une plus haute exigence dans leur choix 
et leurs pratiques. Ils manifestent une formidable 
vivacit6. Nous avons parl6 de Fata Morgana, des Editions 
Brandes, de Orange LTD export...Mais nous aurions aussi pu 
souligner le travai1 remarquable des Editions Unes, de la 
Seter6e, des Lettres vives, les Editions Ubacs..., de mfeme 
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pour Iea revuea "Qrac 1 e". "Jung 1 ew. "Mai hors salson'1. 
"Levfee dCencre". "Pofesie prfesente" auraient pu figurer aussl 
dans 1 e panorama de ceux qui travai 1 1 ent, d. des degr6s 
divers, & faire connaftre 1a Po§sie. 
L*am61 ioration de la situa.tion de la podsie d6pend de 
cette prise de conscience, et chacun, & tous niveaux, porte 
1a responsabi1it6 et peut agir pour qu'e11e vive mieux. Les 
Pouvoirs Publics ont ces derniferes annfees r6e11ement men6 
une action vo1ontariste et stimulante. De nombreux lieux se 
sont ouverts qui rendent hommage aux pofetes, font dfecouvrir 
des auteurs inconnus. Les pofetes sortent peu & peu de 1eur 
ghetto, i1 faut qu*& ces premiers pas, encore trop 
discrets rfepondent les pas du public, que celui-ci vienne 
de plus en plus nombreux aux rencontres qu'on lui propose. 
Cest aussi affaire d'6ducation et nous n* avons pas voulu 
n6g1iger cet aspect du problfeme. Nous n'avons certes pas 
fait un tour exhausti f des actions menfees, des entreprises 
qui consacrent leurs efforts & ce qui a semb16 fetre un 
sacerdoce hors du commun, mais elles seront de plus en plus 
nombreuses car i1 serait dommage que notre soci6t6 ignore 
encore plus 1ongtemps qu* e11e a de grands pofetes, que 
ceux-ci ne veulent plus vivre inconnus et que leurs espoirs 
rfesident dans ces initiatives. 
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"Jamais jamais je ne pourrai dormir tranquille 
aussi longtemps 
Que d'autres n'auront pas Je sommeil et 1'abri 
Ni jamais vivre de bon coeur tant i1 faudra que 
* 
d'autres 
JMeurent qui ne savent pas pourquoi 
J'ai maJ au coeur maJ A Ja terre maJ au pr&sent 
Le po&te n'est pas celui qui dit je n'y suis pour 
personne 
Le po&te dit j'y suis pour tout Je monde 
Ne frappez pas avant d'entrer 
Vous &tes dSjA J£t 
Qui vous frappe me frappe 
J'en vois de toutes Jes couleurs 
J'y suis pour tout 1e monde" 
Claude Roy "Un seul pofeme" Gallimard 
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